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Première  école  publique  à  Bimouski.— Couvent  des  Dames  de 
la  Congrégation. — Nouveau  couvent  des  Dames  de  la  Con- 
grégation.— Bénédiction  de  la  pierre  angulaire.  —  Noms 
des  Sœurs  qui  ont  enseigné  dans  cette  maison,  depuis  Ra 
fondation  jusqu'à  nos  jours* 

,  '■  ".'■'1  î ''ù'  '■  't  '^^  •    '  ,  r.,'f*  *  '  * 

§  1.  Première  école  publique  à  Jiimouski. 

La  première  écolo  publique  à  Bimouski  fut  ouverte, 
en  1830,  par  M.  Jean-Baptiste  St.-Pierre,  natif  do 
rilo  de  Guernesey.  ...,,;,.... 

Ce  ne  fut  qu'on  1832  quo  cotte  écolo,  ainsi  que  les 
autres  du  pays,  commença  à  recevoir  uno  allocation 
du  gouvernement. 

M.  St.-Pierre  fit  l'école  pendant  do  longues  années 
et  avec  succès  ;  ce  monsieur  est  aujourd'hui  employé 
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comme  copiste,  quoique  d'un  âge  très-avancé,  dans  le 
bureau  de  M.  André-Elz.  Gauvreau,  Régistrateur  du 
district  do  Rimouski. 

§  2.  Couvent  des  Darnes  Je  la  Congrégation 

En  1855,  M.  l'abbé  Tanguay,  alors  curé  de  Ri- 
mouski, secondé  Uo  la  générosité  do  ses  paroissiens, 
et  par  ses  énergiques  efforts,  faisait  construire  le 
couvent  dos  Dames  de  la  Congrégation. 

Dès  l'année  1851,  M.  Tanguay  s'adressa  à  Mgr. 
l'Archevêque  Turgeon  et  à  la  Supt .  jure  des 
Dames  de  la  Congrégation  do  Montréal  pour  la  fon- 
dation d'un  couvent,  comme  on  le  voit  d'après  les 
lettres  suivantes. 

Réponse  de  la  Communauté  de  Montréal  à  la  pre- 
mière demande  que  fit  M.  le  Curé  Tanguay  pour  obte- 
nir des  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  : 

"  Congrégation  de  Notre-Dame  do  Montréal,  1851. 

"Monsieur,         '  ^"      '  ";-        <       v;     '    '^  '"' 

"  J'ai  exprimé  à  Nos  Mères  vos  désii's,  vos  projets 
de  zèle  et  votre  dévouement  pour  avoir  un  établisse- 
ment tenu  par  des  membres  de  notre  humble  Congré- 
gation.    Il  est  plus  que  probable  que  votre  maison  en 
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sera  pourvue  cette  année,  cependant  il  est  difficile  de 
vous  dire  au  juste  quand  et  comment  cela  se  fera.  Mais 
soyez  persuadé,  monsieur,  que  d'énergiques  efforts  se 
feront  pour  seconder  votre  zèle  et  lo  désir  de  notre 
saint  Archevêque,  exprimé  avec  une  bonté  non  pa- 
reille. 

"  Priez,  monsieur,  que  le  bon  Dieu  nous  vienne  en 
aide  par  la  divine  Marie,  et  vous  serez  exaucé. 

"  Je  suis  avec  une  estime  pleine  de  respect, 
"  Votre  très-humble  et  obéissante  servante, 

"  Sœur  Ste.-Elizabeth,  Supérieure, 

Eévd.  M.  Tanguay,  i  "  C.  N.-B." 

Curé  de  Kimouski. 
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Eéj)onse  de  Mgr.  l'Archevêque  Turgeon  à  la  pre- 
mière demande  do  M.  Tanguay  exposant  son  projet 
de  la  fondation  de  cette  Communauté.  .,  ,^ 

"  "  Archevêché  de  Québec,  7  avril  1851. 

"  Monsieur,       <        .  ..    ....  ;;. 

"  Je  voua  envoie  une  lettre  que  j'ai  reçue  do  la 
Supérieure  do  la  Congrégation  do  Notre-Dame,  au 
sujet  de  votre  projet  d'avoir  de  ses  Sœurs  pour  leur 
confier  l'éducation  des  jeunes  filles  de  votre  paroisse. 
Vous  verrez  que  le  projet  a  été  accueilli  avec  faveur, 
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bien  qu'on  ne  bo  trouve  pas  en  mesure  de  le  réaliser 
immédiatement.  Je  vais  foire  mon  possible  p'^jr 
que  votre  couvent  puisse  être  ouvert  après  les  va- 
cances de  ces  Dames,  c'est-iVdire,  vora  la  fin  d'août 
ou  au  commencement  de  septembre. 

"  Je  suis  bien  cordialement, 

"  Monsieur, 
••  Votre  très-obéissant  serviteur, 

"  P.  F.  Archevêque  de  Québec." 


Kévd.  M.  Tanguay, 
Curé  de  Rimouski 
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Montréal,  3  avril  1851. 

"Monseigneur,      "jV/'a.'-^î  ?*-\  i    r;!.îi  >!.•  r>H'H*.rv.vi 

"  Ce  n'est  qu'hier  que  j'ai  pu  voir  Mgr.  de  Montréal, 
après  plusieurs  visites  auprès  de  Sa  Grandeur,  pour 
lui  communiquer  vos  désirs  relativement  à  la  Mission 
de  Bimouski.  Mgr.  est  tout  disposé  si  nous  encou- 
rager à  entreprendre  une  œuvre  si  utile,  et  que  je 
vous  avouerai  bien  selon  nos  désirs  ;  mais,  en  ce 
moment,  notre  communauté  est  presque  épuisée  par 
les  portes  que  nous  avons  faites.  Depuis  l'année  » 
ùornièro,  dix  sujets  enlevées,  dont  trois  depuis  l'au- 


—  265  — 

tomne  travaillaiont  dans  nos  missions.  D'autres  les 
romplocoront  bientôt;  mais  los  circonstancos  actuel los 
sont  très-pénibles  pour  nous,  et  je  l'éprouve  davantage 
aujourd'hui  on  répondant  à  votre  paternelle  invita- 
tion, car  notre  désir  le  plus  ardent  est  de  nous  mul- 
tiplier, s'il  est  possib.c*  "ous  votre  direction. 

"  La  Providence,  j'ose  l'espérer,  me  fournira  les 
moyens  de  commencer  avant  pou  cette  mission,  et  je 
suis  persuadée  que  Votre  Grandeur  partagera  la  peine 
que  nous  ressentons,  en  ne  pouvant  le  faire  immédia- 
tement. '  »  ' 

"  Veuillez,  Monseigneur,  agréer  le  profond  respect 
de  toute  notre  Communauté,  ainsi  que  les  sentiments 
de  reconnaissance  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être 


Monseigneur,     -^t-" 
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<•  Voire  très-humble  et         '  •'       •  ,i| 
"  très-obéissante  servante,   >;••  ir  . 
"  Sœur  Sïb.-Elizabkth,  Supérieure, 

"  Congrégation  Notre-Dame." 


Los  Sœurs  fondatrices  envoyées  par  la  Supérieure 
do  Montréal  pour  le  commencement  de  cotte  nou- 
velle maison,  furent  les  Sœurs  Ste.-Victoiro,  Supé- 
rieure,  Sto.-Marthe  et  St.-Ansclmo. 

Les  classes  s'ouvrirent  dans  l'automne  de  1855,  et 
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l'on  réunit  47  pensionnaires.  Tous  eurent  beaucoup 
à  souffrir  durant  l'hiver  par  suite  du  mauvais  état 
de  la  maison  auquel  M.  Tanguay  n'avait  pu  remédier. 

Cette  maison  étant  devenue  trop  petite  par  le 
nombre  toujours  croissant  des  élèves,  on  y  ajouta  un 
nouvel  étage  dans  l'été  de  1856. 

Dans  l'automne  de  1857,  Mgr.  de  Tloa  autorisa  M. 
l'abbé  Tanguay  à  célébrer  la  sainte  messe  dans  cette 
nouvelle  institution,  et  à  y  conserver  le  Saint-Sacre- 
ment, d'après  une  permission  spéciale  de  Notre  St.- 
Père  le  Pape  Pie  IX. 

La  première  messe  y  fut  célébrée,  le  2  janvier  1858, 
par  son  digne  et  zélé  fondateur. 

En  1860,  la  fabrique  de  St,-Germain  donna  à  ces 
Dames  Beligieuses  l'usage  de  six  arpents  de  terre  en 
superficie. 

Leur  maison  subit  des  réparations  considérables 
dans  l'été  de  1866. 

§  3.  Nouveau  couvent  des  Dames  de  la  Congrégation. 

Le  12  avril  1872,  le  terrain  donné  en  jouissance  f\it 
échangé  pour  quatre  arpents  de  terre  en  superficie, 
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en  pleine  et  entière  propriété,  sur  autorisation  de 
Mgr.  de  JRimouski. 

Le  contrat  eut  lieu  à  l'Evêché,  en  présence  du 
Eévd.  P.  C.  A.  Winter,  curé  de  Riraouski,  agissant  au 
nom  de  la  fabrique  St.-Germain,  et  de  U  Sœur  St.- 
Léon,  Supérieure  du  couvent,  agissant  pour  la  maison 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  de  Montréal. 

Le  7  mai  1873,  Monseigneur  de  Rimouski,  accom- 
pagné de  monsieur  le  Grand-Vicaire  Langevin,  se 
rendait  à  l'endroit  où  devait  être  érigé  le  nouveau 
couvent  des  Dames  de  la  Congrégatior.,  pour  y  dési- 
gner la  place  des  fondations. 

Les  travaux  commencèrent  le  même  jour,  et  furent 
dirigés  par  M.  Jean-Baptiste  Chartrand  de  Montréal  ; 
le  contracteur  fut  M.  Auguste  Lepage,  deRimouski. 

Les  dimensions  de  cette  maison  sont  les  suivantes. 

Corps  principal  :  quatre-vingt  dix  pieds  de  façade 
sur  cinquante-cinq  de  profondeur. 

Deux  ailes  :  chacune  de  trente  pieds  de  façade  sur 
quatre-vingt  de  profondeur. 

Connaissant  le  passé,  nous  n'avons  aucun  doute  que 
ces  pieuses  et  saintes  religieuses  ne  mènent  à  bonne 
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fin  leur  vaste  cntroprise,  et  que  les  élèves  toujours  en 
grand  nombre  ne  reçoivent,  comme  par  les  années 
précédentes,  une  éducation  des  plus  suivies  et  des 
mieux  soignées.  >' 

Il  nous  suffit  d'avoir  assisté  à  quelques-unes  do 
leurs  séances  littéraires  et  musicales,  où  présidait 
le  goût  le  plus  exquis  et  d'avoir  entendu  des  morceaux 
de  musique  les  mieux  choisis  et  exécutés  avec  art, 
laissant  l'auditoire  dans  un  grand  ravissement,  pour 
affirmer  que  cette  maison  rencontrera  toujours  beau- 
coup d'encouragement. 


! 


§  4.  Bénédiction  de  la  inerre  angulaire. 

Le  31  août  1873,  à  l'issue  do  la  grand'messe  du 
dimanche,  sur  l'autorisation  de  Mgr.  de  Eimouski,  M. 
le  Grand- Vicaire  Langevin,  accompagné  d'une  foule 
pieuse  et  recueillie,  se  rendait  au  nouveau  couvent 
pour  y  faire  la  bénédiction  solennelle  do  la  première 
pierre. 

Après  les  cérémonies  prescrites  par  l'église,  M. 
le  Grand-Vicaire  adressa  la  parole  aux  citoyens  et 
aux  paroissiens  de  Eimouski  ;  leur  démontra,  en 
quelques  mots,  l'avantage  qu'il  y  avait  pour  eux  de 
voir  élever  cette  nouvelle  maison  qui  devait  servir 


—  269  — 

d'asilo  à  rinnocenco  et  à  rinsiruction  do  leurs  jeanes 
filles.  ' 

On  procéda  ensuite  à  la  fermeture  de  la  pierre  an- 
gulaire. 

Cette  pierre  renferme  une  fiole  en  cristal  dans  la 
quelle  se  trouve  un  parchemin  contenant  ce  qui  suit  : 

Los  nomirdo  Sa  Grandeur  Monseigneur  Langevin, 
premier  évêquo  do  St.  Germain  de  Eimouski,  do 
Mossiro  Edmond  Langevin,  frèro  do  Monseigneur,  et 
premier  Grand-Vicairo  du  diocèse  de  St.-Gormain  de 
Rimouski,  do  la  sœur  St.-Léon,  supérieure  du  couvent, 
et  des  sœurs  St. -Judo,  Sto.-Auguste,  St.-Anicot,  St.- 
Mar::ol,  Ste.-Léopoldino  et  St.-Hilairo,  toutes  actuelle- 
ment dans  Tancienne  maison. 

Cette  pierre  renferme  encore  une  statue  do  St.- 
Joseph,  une  prière  à  la  Ste.-Vicrgo,  à  St.-Josoph  et 
aux  saints  Anges  et  quelques  pièces  do  monnaie 
actuelle. 

^  5.  Noms  des  sœurs  qui  ont  enseigné  da)is  cette  maison, 
depuis  sa  fondation  Jusqu'à  nos  jours, 

Sœur  Sto.-Victoiro 1  an 

*'    St.-Anselrae 1   " 

"    Ste.-Marthc 
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Sœur  St.-Chorles 1  an 

"    St.-Colomban 3   " 

"    Stc.-Agatho  . 9  mois 

"    Ste.-Martine 2  ans 

"    St.-Jean  Damascèno 2   " 

"    St.-Marc 2   " 

"    St.-Ephrom 4  mois 

"    Ste.-Marie  do  l'Incarnation 4    " 

•'    Sto.-Adélaïdc 1  an 

"     St.-Zotiquc 2   '' 

»    Ste.-Bibianc 2   '' 

"     St. -Alphonse  Rodrigucz 9  mois 

"    Sto.-Mario  Auxiliatrico 6     *' 

•'    Sto.-Camillc G     " 

"    Ste.-Adèle   3^  " 

"    St.-Octavo  Sans 

"    Sto.-Liduvinc 1   " 

Sto.-BasilisBc 1   *' 

Sto.-Isabellc 2   " 

St.-Emile 3   " 

Stc.-Iphigénic 3   '* 

St.-Eusèbo 


'>    u 


"    St.-IIodwige 1    " 

"    Sto.-Mario-IsabcUc 2  mois 

«'    Ste.Colombo 3  ans 
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Sœur  Ste.-Amédéo 'z  ans 

"  St.-Léon 13 

"  St.-Jude 11 

"  Ste.-Augusto 8 

"  St.-Anicet... 6 

"  St.-Marcel 2 

"  Sto.-Léopoldino 1 

'•  Ste.-Hilario 1 
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XV. 

Collège  Iiuliisfriel  et  Agiicole  île  Kimouski. 


§  1.  CoUctje  Industriel  et  A<jrlcole  de  Mimous/à. 


J!i   ^> 


L'automne  pi'écée.mt  la  fondation  du  couvent  des 
Dames  de  la  Congrégation  (1854),  M.  le  curé  de 
llimouski,  l'abbé  Tanguay,  désirant  procurer  aux 
jeunes  gens  une  bonne  éducation,  ouvrait,  dans  le 
village  de  sa  paroisse,  une  école  supérieure,  désignée 
sous  le  nom  do  Collège  Industriel. 

Durant  cette  première  année,  il  y  eut  deux  profes- 
seurs, MM.  Cyrille  Tanguay  et  Hubert  Catellier.  La 
maison  était  petite,  mais  assez  grande  pour  le  nombre 
des  élèves  qui  fréquentaient  les  doux  classes.  Il  était 
d'ailleurs  convenu  entre  Mgr.  l'Archevêque  Turgeon 
et  M.  Tanguay,  que  les  classes  s'ouvriraient  dans  la 
vieille  église,  aussitôt  que  la  nouvelle  serait  livrée  au 
culte.  (1) 

(1)  Décret  de  Myr.  Tarijeon  pour  l;i  constrin^tion  de  l'église  de 
RimouHki,  1854. 
18 
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Los  statistiques  font  foi  do  (>0  ;V  80  élèves  pom-  k's 
ftiinéos  1855,  1850,  1857,  1858,  1850.  18fi0,  18G1. 

M.    le   curé  Tiuii^uuy   obtint   tlu   Surintendant  de 

i'Kdueation,   poiii"  cette   mémo   année  et  les  années 

suivantes,  eomme  subvention,  la  somme  de  3400,  (^ui 

dut  être   employée  pour  le  paiement  des   professeurs 

et  le  loyer  de  la  maison.  la(|uelle  i'iit  occupée  Jusqueii 
juillet  185Î». 

li'aMnéc  suivante,  IS,")!),  il  y  cul  trois  [U'ofosseurs  : 
,MM.  Amouroux.  d'orii^inc  française,  Octave  Ouellel 
et  .Famos  Smith.  Ce  dci-nier  s(Mii;'niïo:i  ;\  cnsoi,i;'ncr 
«^•ratiiitcment  la  ianujtie  ann'laisc. 

On  comptait,  cette  seconde  année,  20  élèves  demi- 
pensionnaires  ;  les  autres  étaient  externes. 

Le  Jour,  M.  Ouellet  exerçait  la  surveillance  pendant 
tout  le  temps  non  réclamé  par  les  soins  de  sa  classe  ; 
la  nuit,  iMessirc  Jacob  (!ùté.  vicaire  de  M.  le  curé 
Tangua}",  surveillait  les  élèves  :  sa  cliajnbre  était  à 
l'une  des  extrémités  «lu  dortoir. 

Le  cours  d'étude  adopté  ressemblait  beaucoup  à 
celui  du  cours  commercial  du  Colléi^e  8te.-Anne. 

Le  tout  se  ftiisait  sous  la  vigil.ince  assidue  de  M.  le 
curé  de  Rimouski,  et  lui  seul  forma  le  corps  adminis- 
tratif du  Oollé}i,e,  jus«[U'en  scptembj'e  1K5!). 
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On  regrettait  do  no  pa.s  voir  ce  Collège  industriel 
dans  un  6tcv.t  aussi  florissant  qu'on  le  désirait,  malgré 
l'habileté  et  les  efforts  incessante  de  M.  Tanguay 
ct  des  doux  professeurs,  MM.  lîégin  etOucllet,  comme 
le  fuit  remarquer  M.  l'Inspecteur  Tanii^viay,  ù  la  page 
1G2  do  8on  rapport  au  Surintendant  do  l'Education. 

'•  Los  succès  du  petit  nombre  d'élèves  qui  ont  suivi 
leurs  classes,  doivent  contribuer  cependant,  ajoute-t-il, 
à  rendre  cet  établissement  plus  prospère." 

DiiuA  lo  cahier  des  délibérations,  tenu  pur  le 
.Secrétaire-Trésorier,  on  trouve  les  remarques  sui- 
vantes : 

"  Je  regrotte  que  le  No.  3  (l'Ecole  du  Village  ou 
Collège)  n'ait  pas  profité  des  services  d'un  Instituteur 
instruit  et  dévoué.  Si  l'année  n'a  pas  donné  plus  de 
résultat,  la  faute  ne  peut  être  imputée  à  l'Instituteur 
Bégin,  uni  à  son  collègue  M.  Ouellet.  Ils  avaient  tous 
deux  le  désir  et  la  capacité  de  bien  faire  ;  ce  sont  les 
élèves  qui  leur  ont  manqué." 

M.  le  curé  Tanguay,  en  ouvrant  les  classes  de  son 
Collège  Industriel,  s'était  aussi  chargé  de  donner  le 
cours  élémentaire  de  l'école  du  vil'"./e.  Mais  l'apa- 
tliie  alors  si  grande  des  parents  pour  l'éducation  de 
leurs  enfants,  retardait  beaucoup  les  progrès  qu'il  on 
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avait  espérés.  Los  romarqucs  do  M.  rinspcf'*«ii»'  dos 
écoles  au  sujet  dos  absence";  tréquo"tcs  des  élèves  se 
retrouvent  encore  aux  années  1860  et  1861. 

En  1859.  \o  corps  ivdministratif  do  cette  nouvelle 
institution  .«o  composait  de  MM.  les  Commissaires  de 
la  municipalité  .scolaire  du  villauje  St.-Crormaiu. 

Dans  l'automno  ilo  celte  mémo  année,  M.  le  cure 
Tani^nuy  laissa  llimouski,  appelé  ])ar  sou  Sii|)éri('iir 
ecclésiastique  à  un  autre  j)()ste. 

•M  NE.  liégin  et  Ouellet  continuèrent  retiseii;'nenienl. 
mais  ce  dernier  n'enseigna  qu'une  partie  de  l'année. 
M.  lîéifin  demeui'a  seul,  et  déploya  le  même  courai»e 
et  la  même  éncri^ic  que  les  années  précédentes  ; 
mais  le  trop  grand  nombre  pour  un  seul,  (j[uand  tous 
y  assistaient,  et  les  fréquentes  absences  contribuèrent 
pour  beaucoup  à  retarder  les  progrès  vraiment  at- 
tendus. 11  nomma  cependant  deux  de  ses  élèves,  assis- 
tants professeurs,  dans  la  dernière  partie  de  l'aniiéc, 
MM.  (ruay  et  Thomas  St.-Laurent. 

Le  29  août  1801,  Son  pjXcoUence  le  Gouverneur- 
Général  érigea  en  municipalité  scolaire  le  village  de 
llimouski,  avec  les  limites,  telles  qu'énoncées  dans  lo 
décret  conservé  dans  les  archives  du  Séminaire. 
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"  Au  nord  le  fleuve,  uu  suil  la  deuxième  eonccs.si«)n. 
Au  Hud-ouesl,  la  propriété  do  (lormain  Langis,  C'«*)(e 
nord-ouo.st  do  la  rivière,  cl  uu  côté  Kud-ost  do  lu  ri- 
vière, la  ))ropriété  d'Edouard  Martin  inelu.sivcmont. 
A  l'est  la  propriété  d'IIubort  St.-Laurcnt  inclusive- 
ment." 

L3  21)  aoùljSirEdmund  Hoad  nomma  commi  saircs 
d'écolo,  pour  la  municipalité  scolaire  du  village  tU' 
Rimouski,  Messiro  Michel  Forgues,  curé  do  cotlo 
paroisse,  conjointement  avec  MM.  Magloire  ITudon, 
André-EIzéar  Gauvreau,  Edouard  Martin,  Pierre  llin- 
guct  et  Jos.-Théophilc  Couillard  ;  ce  dernier  était 
Socré  tai  rc -Trésor  io  r. 

Le  19  décembre  18G1,  en  remplacement  de  M.  le 
curé  Forgues,  Son  Excellence  le  Gouverneur-Général 
nomma  commissaire  d'école  M.  Georges  Potvin,  vi- 
caire à  Eimouski. 

Los  classes  se  tenaient,  cette  année-là,  dans  une 
maison  appartenant  à  M.  Jean  Lcpagc.  Le  local  peu 
favorable,  le  manque  de  livres,  les  absences  toujours 
fi'équcntos  des  élèves,  furent  autant  de  cause  qui  re- 
tardèrent les  progrès  do  rinstituti<)n. 

Pour  faire  disparaître  toutes  ces  causes,  M.  Potvin 
et  MM.  les  Commissaires  présentèrent  une  requête  à 
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M.  lo  ciu'ô  do  la  imi-oinso  ot  à  MosMicurs  les  Mur^uil- 
lior.s,  on  date  du  11  janvier  1862,  dans  le  but  d'obtenir 
l'usago  de  la  sacristie  do  la  vieille  égliso. 

L'assemblée  l'ut  convoquée  et  présidée  par  M.  le 
curé  Lapointo,  lo  12  janvier  1862. 

La  demande  do  MM.  les  Commissaires  l'ut  exaucée 
comme  on  le  voit  dans  le  livre  des  délibérations  de  la 
Fabrique. 

"  A  la  demande  des  commissaires  pour  l'Ecole 
séparée,  dite  le  Collège  Industriel,  la  majorité  de 
l'assemblée  a  accordé  la  permission  quo  la  vieille 
sacristie  do  la  vieille  Eglise  serait  livrée  aux  dits 
cciimissaires,  pour  y  tenir  l'Ecole,  dite  le  Collège 
Industriel,  jusqu'à  co  qu'il  plaise  à  Sa  Grâce  l'Arclic- 
vèque  de  Québec  ou  son  substitut  d'en  ordonner 
autrement." 

MM.  les  Commissaires,  après  avoir  obtenu  cette 
permission  et  l'autoiisation  de  Mgr.  de  Tloa,  s'eni- 
prossèront  de  faire  les  réparations  convenables  pour 
une  salle  d'étude  au  premier  étage,  et  dos  classes  dans 
les  mansardes. 

L'abbé  Potvin,  voyant  que  les  élèves  manquaient 
do  livres  et  qu'un  grand  nombre  se  trouvaient  dans 
l'impossibilité  do  se  les  procurer,  acheta  lui-même,  de 
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son  [tropiv  argi'iil.  les  livren  fléc•o^*^uii•l!s  aux  i'Iushck, 
pour  un  montant  do  plus  de  ?8(>,  et  les  donrui  jjfrutui- 
tonicnt  aux  élèves.  Jl  mit  ensuito  en  vigueur,  avec 
l'aide  des  commissaires,  un  règlement-  qui  di8]K)8uil 
du  temps  des  élèves  et  le  ]»artageait  entre  l'étude,  la 
classe  et  la  récréation,  (1) 

(Test  alors  que  l'instituticjn  prit  un  nouvel  élan  cf 
fit  de  rapides  pi'ogrès.  \ 

Los  instituteurs,  heureux  de  cette  nouvelle  organi- 
.siition  depuis  longtemps  désirée,  déjjloyèrent  un  nou- 
veau eouiage. 

Los  élèves,  de  leur  côté,  ayant  en  mains  tous  les 
livres  convenables,  étant  soumis  à  une  discipline 
sévère  et  stimulés  par  luttcntion  des  Commissaires, 
liront  des  progrès  étonnants. 

Ainsi,  depuis  le  '2  lévrier  1802  jusqu'à  lu  lin  de 
l'année  scolaire,  les  élèves  au  nombre  do  105,  de  80 
qu'ils  avaient  été  auparavant,  donnèrent  beaucoup  de 
contentement  à  leurs  professeurs. 

i'our  c'jntribuer  encore  plus  etlicacement  à  l'avan- 
cement de  la  maison,  MM.  les  Commissaires  engagc- 

(1)  Une  copie  île  ce  règlement  est  coiiwin-ic  flans  Ick  archives 
du  Séminaire. 
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ront,  pour  cotto  dornièro  partie  do  l'anneo,  un  qua- 
trième maître  pour  l'école  élémentaire.  Par  ce  moyen 
les  trois  premiers  professeurs  s'occupaient  chacun  do 
sa  classe  régulière.  ,,  .;>.,, 

Le  local  ne  suffisant  pas  pour  contenir  les  élèves 
de  l'Ecole  élémentaire,  les  Commissaires  placè- 
rent cotte  division  dans  la  salle  publique  jusqu'à  la  fin 
d'avril,  et  depuis  ce  temps  jusqu'en  juillet,  dans 
l'ancienne  église  alors  inoccupée.  ' 

En  mars  1862,  les  Commissaires  introduisirent  dans 
l'Institution  un  cours  d'agriculture,  donné  gratuite- 
ment par  M.  James  Smith,  où  assistaient  35  élèves. 
Le  '>urs  se  donnait  tous  les  jours,  pendant  une  domi- 
heurt  . 

Pour  mettre  à  exécution  ces  principes  d'agriculture, 
les  élèves  firent  eux-mêmes,  sous  la  direction  d'un  dos 
Commiseairos,  des  expériences  dans  le  voisinage  du 
Collège,  sur  un  terrain  procuré  par  M.  le  Curé  de  la 
paroisse. 

Il  est  bon  de  renlarquor  ici  que,  depuis  le  commen- 
cement de  février  jusqu'en  juillet,  époque  do  l'examen 
général,  il  n'y  eut  point  d'absences  notables  :  les  105 
élèves  assistèrent  régulièrement  aux  classes,  grâce  à 
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la  KurvcilUmcc  et  à  l'énorgio  do  M.  Polvin  ;  c'est  ce 
qui  no  s'était  pas  cucoro  vu  dans  l'Institution. 

Lo  25  mars  1862,  MM.  les  Commissaires  présentè- 
rent au  Gouvornoment  une  requête  dans  lo  but  d'ob- 
tenir do  l'argent  nécessaire  pour  convertir  l'ancicnno 
église  on  Collège.  <   • 

Une  autre  requête  dans  les  mêmes  termes  et  dans 
*lo  même  but,  signée  par  MM.  les  Curés  et  les  notables 
de  chaque  paroisse  du  comté  de  Rimouski,  fut  égale- 
ment présentée  aux  Honorables  Conseillers  Législatifs 
du  Canada,  réunis  au  Parlement  Provincial,  et  à  MM. 
les  Membres  assemblés  en  Parlement  Provincial.  Cotte 
requête  se  termine  ainsi  : 

*'  Vos  pétitionnaires  osent  supplier  votre  Honorable 
Conseil  do  vouloir  bien  prendre  leur  présente  requête 
en  na  bienveillante  considération  et  de  contribuer 
pour  une  part  équitable  à  la  fondation  de  ce  nouveau 
Collège,  en  lui  accordant  une  allocation  de  $3,000  pour 
Aider  à  etc.  etc.' 

La  requête  sus-mcntionuéo  fut  aussi  ju-oscntèe  au 
Surintendant  de  l'Education,  l'Honorable  P.-J.-O. 
Chauveau,  qui  en  accusa  réception  en  ces  termes  : 
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"  Monsieur,  /  •     .       , .  ■ 

•'  J'ai  rhonncur  d'ticcii.scr  rccoplioii  do  la  copie  do 
votre   pétition  aux  Chambrer,   (pie   vous   avez   bien 
voulu  m'adrossor.     Je  ne  manquerai  pas  de  l'appuyer 
de  tout  mon  pouvoir,  si  je  suis  consulté  à  ce  sujet."' 
*' J'ai  l'honneur  d'être. 
'•  Monsieur, 
•'  Votre  très-obéissant  serviteur, 
(Sjo-né)         "  P.-J.-O.  CiiAUVEAr, 

"  Surintendant  de  l'Education."' 

t^u'il  soit  dit  en  passant  (pie  l'IIonoi-able  Chauveau 
w'ost  toujours  montré  d'une  i-raïKlo  bienveillance 
toutes  les  t'ois  qu'il  s'est  agi  de  l'éducation  de  la  jeu 
nosse,  et  du  soutien  de  nos  maisons  religieuse.-;. 

Malgré  ces  ]n'o.ssantes  sollicitations,  et  vu  le  mau- 
vais état  des  tinancos  du  pays,  certifié  par  l'Honorable 
Chauveau,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  (J.  Pot- 
vin,  et  qui  ôte  tout  espoir  do  secours  demandé  dans 
les  requêtes  susdites,  M.  le  curé  d'alors,  le  llévd. 
Epiphano  Lapointe,  après  une  adresse  trê.s-vivo  et  un« 
invitation  dos  plus  chaleureuses  faite  à  tout  le  comté 
lie  Kimouski,  ouvrit  une  liste  de  sou.scriptions,  appe- 
lée le  livre  des  Fondateurs,  (.'o  livre  est  conservé  dans 
les  archives  du  Collège. 
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,  1/oxîiincn  (lu  CoUé^o  eut  lieu  au  milieu  tluii  euii- 
<'Oui's  considérnblo  do  parents  et  d'amis,  et  à  la  grande 
.satisfaction  de  toutes  les  personnes  présentes,  le  17 
juillet  1862.  -    •  =  / 

Pendant  les  vacances,  M.  rotvin,  avant  d'entre- 
prendre  les  travaux  dans  l'intérieur  de  l'ancienne 
éi^lise,  obtint  de  la  j)aroisse  la  résolution  suivante,  du 
27  Juillet  18()2. 

"  Vu  l'intention  de  cetle  paroisse,  exprime  até- 
rieuremcnt  dans  une  assemblée  pul)lique  tenue  en  mil 
huit  cent  cinquante-quatre  :  (1)  (Qu'ils  ont  l'intention 
bien  arrêtée  de  transformer  et  parachever  l'ancienne 
l^Lçlise  en  Colléiçe  Ii\dustriel  jtour  le  Comté  de  Ki- 
niouski.  Mgr.  ri\.rcliovéque  ayant  déjà,  dans  une 
lettre  du  7  février  dernier,  voulu  approuver  le  i)roJet 
([ui  lui  en  avait  été  soumis,  les  francs-tenanciers  de 
la  dite  paroisse  de  8t.-Germai>i  de  liimouski,  dans  le 
désir  de  londer  une  maison  d'éducation  supérieure, 
ont  abandonné  et  abandonnent  dès  ce  jour,  à  MM.  les 
(Commissaires  pour  les  municipalité  du  village  de  St.- 
(Jermain  de  Rimouski,  la  pleine  et  entière  jouissance 

(1)  M.  le  Curé  Tanguay  avait  obtenu,  en  1854,  de  la  fabrique 
et  (le  l'Arclievôque  de  Québec,  Mgr.  Turgeon,  la  permission  de 
convertir  la  vieille  Eglise  en  Collège,  dès  que  la  nouvelle  serait 
livrée  au  culte. 
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do  lu  bâtisHO  do  runcionno  lO^liso  cl  .saeri.sLio  pom- 
tout  lo  temps  qu'ils  voudront  la  tenir  pour  Collège  ou 
maison  d'éducation  sous  la  protection  de  Sa  Grâce 
l'Archevêque  de  Québec,  et  la  direction  immédiate  du 
Curé  de  la  paroisse,  qui  en  sera  la  tète  naturelle  et  l'un 
des  Commissaires,  à  moins  qu'il  no  juge  plus  conve- 
nable de  se  faire  remplacer  ou  cotte  fonction  par  son 

adjoint,  avec  toute  la  latitude  pour  y  faire  les  alténi- 
tions  et  changements  jugés  nécessaires  pour  le  Inil 
proposé."  (1)  '  > 

MM.  les  Commissaires,  voyant  qu'ils  n'avaient  pas 
réussi  dans  leur  demande  auprès  du  (Touvernemcnt  ot 
voulant  parachever  une  pariie  de  l'intérieur  do"  la 
vieille  Eglise  pour  l'ouverture  des  classes,  tirent  un 
appel  à  la  générosité  des  paroissiens  de  Eimouski,  par 
la  voix  éloquente  de  leur  curé. 

M.  Potvin  passa  par  toute  la  paroisse,  frappant  à 
chaque  porte,  pour  obtenir  les  secours  nécessaires. 

Partout  il  rencontra  de  la  bonne  volonté  et  do  la 
générosité. 

Il  recueillit  un  montant  de  prés  de  §800.00  dans  hi 
seule  paroisse  do  8t, -Germain. 

'  (1)  Feu  M.  Lapointe  fut  toujours  grandement  opposô  à 
la  formation  d'un  Collège  classique  ;  iî  ne  voulait  qu'un  Coll^lge 
Industriel  et  Agricole. 
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.  Ce  fut  au  moyen  de  cotte  souscription,  payée  en 
ij^rando  partie  sur  le  champ,  que,  dans  le  cours  du 
mois  d'août,  on  prépara  un  premier  étage  dans  l'an- 
cienne église. 

■  t  • 

Les  classes  ouvriront  le  îi  septembre,  et  M.  Potviii 
prit  la  direction  des  études  et  du  collège,  par  ordi-e  de 
Mgr.  doTloa. 

M.  Potviu  exerçait  aussi  les  fonctions  de  vicaire 
toutes  les  fois  qu'il  n'était  pas  retenu  au  Collège,  et 
c'était  à  cette  condition  qu'il  recevait  gratuitcniont  sa 
])Oiisi()n  de  M.  Lapointc. 

Il  yout,  cotte  année-là,  cinq  professeurs  ;  tous  surent 
mériter,  par  leur  conduite  exemplaire  et  leur  habileté 
dans  l'enseignement,  l'estime  de  leur  directeur,  l'attec- 
tion  des  élèves  et  la  reconnaissances  des  parents. 

M.  Potvin  sacrifia  les  quelques  épargnes  qu'il  avait 
réalisées  pendant  son  vicariat  pour  les  travaux  de  la 
maison  ;  de  plus,  le  salaire  qu'il  recevait  du  collège 
était  employé  pour  le  soutien  de  quelques  élèves 
pauvres. 

Feu  M.  le  Curé  Lapointe  continua  à  se  montrer  tou- 
jours grandement  opposé  à  ronseignoment  du  latin; 
il  ne  voulait  qu'un  collège  industriol  et  agricole. 
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Il  défendit  expressément  aux  élèves  de  porter  le 
eapot  bleu  avec  nervure,  que  les  commissaireB  avaient 
adopté  dans  une  de  leurs  délibérations,  comme  devant 
être  le  costume  des  élèves. 

Par  respect  pour  la  ])aro!ede  leur  cure,  les  commis- 
saires décidèrent  que  les  élèves  porteraient  le  capot 
noir,  ré.servant  à  plus  tard  le  capot  bleu  ])()ur  ceux 
qui  étudieraient  le  latin. 

Le  cours  du  collège  n'était  encore  qu'industriel  et 
aii^ricole  ;  eu  conséquence  on  donnait  régulièrement 
de-i  leçons  d'agriculture. 

Pour  que  cet  enseignement  ne  tut  pas  inutile,  et  ne 
se  bornât  point  à  une  simple  théorie,  on  y  ajoiila 
<|uelques  expériences  ;  et,  pour  les  multiplier  et  enga- 
ger les  autres  à  les  imiter,  les  Directeurs  demandèrent 
des  secours  à  la  Chambre  d'Agriculture  et  un  déj)ùt 
d'instruments  aratoires,  jiar  une  requête  adressée  à 
M.  Sicotte,  le  22  septembre  18(52. 

M.  Sicotte  accusa  réception   de  la  dite  requête  le 
G  octobre  de  la  même  année,  mais  les  secours  dcnum 
dés  ne  furent  pas  accordés. 

On  donna  seulement  la  minime  somme  de  6100.00, 
le    lii    mars  IBGIÎ,   sur    les   instances   réitérées  de  M. 
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James  Smith,  alors  mombro  do  lu  Chambre  d'Agi'îcuI- 
liire. 

M.  Piorro-Léon  Lahayo  fut  nommé  curé  de  Ri- 
mouski,  lo  15  novembre  1SG2,  en  remplacement  de  fou 
M.  Epipliane  Lapointc,  qu'une  maladie  de  cinq 
semaines  enleva  à  l'aftection  et  à  l'estime  icénérale  «lo 
ses  paroissiens, 

M.  Lapointe  doit  être  considéré,  à  juste  titre,  comme 
nu  tles  premiers  bienfaiteurs  de  cette  nouvelle  maison. 

Ce  fut  lui  qui,  par  ses  vives  et  pathétiques  exhor- 
tations, on<^a_i^ea  la  paroisse  de  St.-Germain  à  con- 
tribuer si  içénéreusemcnt  en  faveur  du  CoHé<i,e,  et  se- 
conda M.  Potvin  dans  ses  énergiques  efforts. 

"AI.  Lahayo  se  montra  bienveillant  envers  lo  direc- 
teur et  lui  donna  sa  pension,  en  retour  des  services, 
que  celui-ci  lui  rendait  dans  l'exercice  du  ministère 
Jusqu'en  septembre  1SG3. 

M.  Lahaye,  occupé  des  soins  de  sa  paroisse,  ne 
prit  aucune  part  active  dans  la  direction  de  la  maison, 
bien  qu'il  en  fût  lo  Supérieur,  en  sorte  que  le  Direc- 
teur seul  était  chargé  de  l'administration  spirituelle 
et  temporelle  de  l'institution.  (1) 

(1)  M.  Pierre-Lûon  Laliaye  vient  de  mourir  à  St.- Jean  Descliail- 
loHM,  le  25  (In  mois  de  se|>teml)re  dernier,  ajirrs  quelques  epmai- 
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Après  l'oxamen  d'hiver,  qui  eut  liou  le  30  et  31 
janvier,  M.  le  Directeur  éprouva  beaucoup  de  difficulté 
do  la  part  des  élèves  et  dos  parents. 

Tantôt  on  trouvait  la  règle  trop  sévère,  tantôt  on 
inventait  mille  prétextes  pour  no  point  suivre  laclasso. 

Des  parents  se  permettaient  de  venir  faire  la  leçon 
au  Directeur  et  de  soutenir  leurs  enfants  dans  l'insu- 
bordination. Les  uns  prétendaient  que  l'eau  du 
Collège  rendait  leurs  enfants  malades,  les  autres 
demandaient  des  amendements  à  la  règle  et  mille 
autres  choses  encore.  "^  ' 

M.  Potvin  ne  se  laissa  décourager  ni  par  les  menaces, 
ni  par  les  reproches  ;  il  sut  supporter  toutes  ces 
difficultés,  et  en  même  temps  maintenir  la  règle 
et  étabir  le  bon  ordre.  Il  fallait  se  montrer  ferme  et 
énergique,  aussi  le  fut-il  à  un  haut  degré.  > 

L'examen  d'été  eut  lieu  le  10  juillet,  au  second 
étage  du  Collège,  qui  était  alors  d'une  seule  pièce. 

nés  de  maladie,  soufferte  avec  la  plus  grande  résignation.  Ce 
regretté  confrère  a  dépensé  les  six  dernières  années  de  sa  vie  au 
service  de  cette  paroisse,  qui  pleure  à  bon  droit  cette  perte  pr(!'- 
maturée.  Agé  seulement  de  cinquante-trois  ans,  M.  Lahaye  a 
fait  du  bien  partout.  Nommé  successivement  vicaire  à  St.-Koeli 
de  Québec,  missionnaire  à  Stanfold,  curé  à  St.-Etienne  de  Beau- 
mont,  au  Cap-Santé,  à  St.-Germain  de  Eimouskl  et  ù,  St.-Jean 
Deschaillons,  toujours  il  a  été  sincèrement  estimé  de  ses  parois- 
sien»),  dont  il  avait  toute  l'aflection. 
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Plu8ieur.s  membres  du  clerji»'é  y  assistaieri'.,  ainsi 
(lu'im  fijrand  nombre  de  personnes  instruites. 

LoH  élèves  obtinrent  beaucoup  de  succès,  Tls  firent 
mémoire  de  feu  M.  Lapointo  ])ar  un  exposé  de  sa  ' 
vie  et  de  ses  missions  ;  après  quoi  eut  lieu  la  distri- 
bution des  ]>rix,  au  uiilieu  des  applaudissements 
répétés  et  à  la  «grande  réjouissance  do  toutes  los  per- 
sonnes ])résentos. 

Dans  le  mois  d"  mût,  le  directeur  fit  un  vovai»e  à 
(Québec,  <lans  l'intérêt  du  Collège,  et  dans  le  but 
(l'obtenir  quelques  livres  pour  les  commencements 
dnne  bibliotbèque.  .         > 

Il  reçut  plus  de  150  volumes,  de  M.  le  Secrétaire  de 
l'Arcbevèobé.  de  M.  le  Principal  de  l'Ecole  Normale, 
M.  Jean  Langevin,  et  de  la  bibliothèque  du  Parle- 
ment. ,  ■ 

La  biblit  chèque  du  (Irand-Séminaire  renferme   au- 
jourd'hui  850   volumes   environ,  et  celle  du   Peti< 
Séminniie  1200. 

M.  le  Grand-Vicaire  Langevin  fut  toujours  un  des 
plus  fermes  appuis  de  M.  Potvin,  dans  toutes  ses  de- 
mandes auprès  de  l'Archevêque  de  Québec  ;  il  défen- 
dit bien  des  fois  sa  cause   et   lui   obtint.  A    maintes 
19 
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j'epriHOs,  pluMicurs  fuvoiirs  poiii'  su  muison,  <[iioiquMI 
fut  à  cette  époque  loin  de  soup(;o)inor.  (|u'un  jour,  il 
serait  appelé  par  la  voix  de  sot»  supérieur  à  lu/L'liar^e 
do  Grand-Vieaire  de  ee  diocèse,  pour  lequel  il  cou- 
sacre  encore  a^oa  ti'avaux  et  ses  veilles. 

Le  latin  ne  fut  introduit  dans  le  Collé^-e  (lUe  dans 
l'automnede  18(>3,  sur  la  demande  réitérée  du  Directeur 
à  Miçr.  rArchevo<juo,  et  sur  une  j'cquête  à  Sa  Gran- 
deur, des  élèves  qui  venaient  de  terminer  Jour  cours 
commercial, 

M.  Potvin  fut  chargé,  cette  année  encore,  de  la 
direction  temporelle  et  spirituelle  du  Collé^'c.  Il 
suivait  réijfulièrement  les  classes,  en  les  visitant  tous 
les  jours  ;  il  remplissait  l'officede  Procureur,  surveillait 
les  élèves  pendant  les  récréations,  présidait  au  dortoir, 
puis  dirigeait  les  travaux  intérieurs  de  la  maison, 
ainsi  que  la  construction  de  ses  dépendances  :  de 
plus,  il  faisait  régulièrement,  deux  fois  la  semaine,  le 
catéchisme,  et  tous  les  jours,  une  classe  de  latin. 

M.  Potvin  fit  des  règlements  plus  comi)letsque  ceux 
des  années  précédentes,  presque  en  tout  conformes  à 
ceux  du  Séminaire  de  Québec  et  du  Collège  Ste.-Aune. 
Ces  règlements  furent  approuvés  par  Mgr.  l'Archevê- 
queetmisen  vigueur. 
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Le  29  8epteml)ro  1863,  Mgr.  de  Québec  établissait, 
sur  la  demande  <le  M.  le  Directeur  et  des  Commissai- 
res, une  corporation  interne  pour  la  gestion  des  affaires 
temporelles  de  la  maison,  et  écrivait  A  M.  Potvin,  dans 
les  termes  suivants  :  _„ 

"  Votre  zèle  et  votre  courage  pour  rétablissement 
et  la  bonne  administration  du  Collège,  sont  pour  moi 
un  véritable  sujet  de  consolation,  et  me  font  esjiérer 
un  bel  avenir  pour  cette  institution  naissante." 

Cette  corporation  devait  se  composer  de  M.  le  Curé 
do  la  ])arois8e,  du  Directeur  et  du  Procureur  du 
Collège,  du  plus  ancien  professeur  de  la  maison  et 
de  toutes  autres  personnes  qu'il  plairait  à  8a  Grandeur 
de  nommer. 

Le  31  octobre  1863,  fut  célébrée  la  première  messe, 
dans  la  chapelle  du  Collège,  par  M.  Georges  Potvin. 
pour  tous  les  bienfaiteurs  de  l'Institution  ;  l'autel 
était  magnifiquement  bien  orné,  grâce  à  la  générosité 
des  dames  du  village  St.-Germain.  (1) 

Cette  chapelle  où  se  disait  la  sainte  messe  pour  la 

(1)  Cette  chapelle  se  trouvait  où  est  aujourd'hui  la  salle 
lie  récréation  de  MM.  les  Ecclésiastiques  du  Grand-Séminaire. 

Le  calice  fut  donné  par  Mgr.  l'Archevêque,  le  ciboire  par 
la  Dame  de  l'Honorai  Juge  Ulric  Tessier,  et  une  statue  de  la 
Ste.-Vierge  par  ^[adame  Chalifour. 
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prcini«"'ro  ibis,  avnil  et*;  ('(hismcivi'h  Mnrio  lo  25  (tctolu'f) 
pur  lo  ciinliqno  (|iii  convomil  i"i  lu  ((*•((»  du  Joui'. 
(PatTona<^o  (lo Mario),  au  milieu  dos  directeurs,  dos 
])rofossours  ot  dos  élovos  ;  puis  suivirent  les  litanies 
<le  la  Ste.-Vieri;e  et  la  prirro  suivaiilo  coiniiosoe  ])ar 
le  Direoteui'.  .  . , 
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"  O  divine  otarie,  vous  ([ue  rKi^liso  célèbre  aujoiii'- 
"  d'hui,  sous  le  titre  da  Patronne  des  y/w?««///.s',  daignez 
"  accepter,  en  ce  moment,  une  nouvelle  familles  ai:;e- 
"  nouilléo  à  vos  pieds,  et  lui  ])erinotti'e  do  venir  vous 
'•saluer  tous  les  jours  dans  ce  nouveau  temple  <|ui 
"  vous  est  consacré,  sur  ce  nouvel  autel  élevé  en  votre 
'•  honneur  ;  oui,  nous  l'osiiérons,  car  jamais  vous 
"  n'avez  refusé  de  protéiçer  ceux  ([ui  se  sont  ranjçés 
'•  souH  votre  douce  protection.  J^éjà,  nous  nous  som- 
'•  mes  dévouera  vous  ;  aujouixl'liui  nous  nous  donnons 
*'  encore,  mais  d'une  manière  plus  solennelle  ;  unis 
"  tous  do  cœur  et  d'âme,  remplis  des  mêmes  désirs  ot 
*'  dos  mêmes  espérances,  nous  formons  tous  ensemble 
"  lo  même  vœu,  savoir  :  de  vous  aimer,  vous  plus""- 
''  belle  que  la  lune,  plus  radieuse  que  le  soleil;  de  vous 
"  servir,  vous  i-eino  des  ani>"es  et  dos  hommes  ;  do 
"  chanter  vos  louan«*os  partout  où  la  Divine  Provî-  ^ 
"  denco  nous  appellera  dans  ce   séjour  do   la  vie  pi 


"  court  ot  si  pasîsujLÇei',  pour  nous  obleiiir  lu  gniic  de 
'•  chantoi',  un  jour  uvec  vou.s,  dans  lu  céleste  pulrie.  • 

'"  Ainsi  Hoit-il."     •  "    "  ''   *      ''    "   ^  " 

Lo  Surintomlunt  do  l'Kdueation  tit  visite  au  hurcau 
dos  Examinateurs,  qui  se  tenait  au  Collège  ;  il  visita 
et  parcourut  les  ditiércntes  classes  de  col  établis- 
somont,  tit  un  examen  hr>-attentit'  et  irès-soigni- 
sur  la  plupart  des  nuvtièros,  tout  en  taisant  quelques 
remarques  tant  aux  professeurs  qu'aux  élèves,  j)uis 
manifesta  une  im|)ression  «les  ]dus  favorables  à  lu 
maison. 

Los  élèves  lui  ])résentèrent  une  atlresse  de  remcr- 
cimonts  et  da  reconnaissance,  ce  (pii  leur  mérita  un 
i^rand  con<^é. 

Le  l»  janvier  18(14.  le  Collège  recevait  la  visite  de 
l'Honorable  Luc  Lelellier.  ministre  de  l'Agriculture, 
accompagné  de  [dusieurs  notables  do  Rimouski.  Une 
îuirosso  des  mieux  exprimées  lui  fut  présentée  par  les 
élèves.  M.  Lllfranc  St.-Jjuurent,  aujourd'hui  secré- 
taire de  l'évèché  de  JtiniousUi.  au  noni  de  tous  ses 
confrères,  fut  tvhargé  de  la  lire, 

L'Honorable  LctcUier  répondit  avec  bonheur,  en  re- 
merciant les  élèves  d'une  adresse  si  bienveillante, 
et  les  encouragea  dans  l'étude  de  la  science  agricole. 
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M.  Potviii,  sentant  ses  forces  diminuer  et,  voyant 
(jne  bientôt  sa  santé,  déjà  chancelante,  no  pouiTait  plus 
80  soutenir,  s'adressa  à  Monseigneur  pour  obtenir  du 
secours.  Il  supplia  Sa  Grandeur  .de  lui  envoyer  un 
prêtre  et  quelques  ecclésiastiques,  pour  l'aider  dans 
ses  diverses  charges. 

La  réponse  de  l'Evêquo  fut  des  plus  consolantes  :  elle 
lui  promettait  un  aide  dès  qu'il  le  pourrait,  et  lui 
disait  en  outre  ces  paroles  pleines  do  bonté. 

"  J'ai  lu  avec  grand  intérêt  votre  bonne  lettre  du 
lldoco  mois.  Elle  m'expose  en  toute  simplicité 
votre  sollicitude  pour  les  élèves  de  votre  intéressant 
collège,  leurs  bonnes  dispositions,  leurs  succès  et  vos 
l'atigues  excessives.  Dieu  bénit  sans  doute  votre 
zèle  et  votre  dévouement  admirables. 

"  Je  comprends  que  vous  avez  besoin  d'aide  dans  la 
tâche  immense  que  vous  vous  êtes  imposée,  que  vous 
ne  pouvez  suffire  seul."  - 

M.  Potvin,  voyant  la  pénurie  d'ecclésiastiques  dans 
le  diocèse  de  Québec,  et  l'impossibilité  pour  Mgr.  d'en 
donner  à  sa  maison,  s'adressa  aux  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes,  qui  acceptèrent,  mais  à  des  condi- 
tions trop  onéreuses  ;  c'est  pourquoi  ce  plan  ne  pux 
se  réaliser.  .    . 
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Dtins  lo  cour.s  de  juillet  18G4,  à  une  délibération  de 
MM.  les  nicnibres  de  la  municipalité  scolaire  du  village 
do  St.-(lermain,  la  note  nuivante  fut  inscrite  dans 
l'appendice  au  rapport  de  1864,  lequel  fut  adressé  au 
Surintendant  de  l'Education.  "  Cette  note,  y  est-il  dit, 
pourra  servir  à  expliquer  certains  malentendus  qui 
pourront  surgir  dans  la  suite  des  années,  c'est  pour 
cola  qu'on  u  Jugé  à  propos  do  Tinscrire  ici." 

"  Aux  mots:  do  cette  feuille,  Date  de  au  fondation 
"  (iipar  qui  fondé,  il  y  a  un  changement  qui  s'explique 
"  do  cette  manière  :  La  corporation  du  Collège  do 
"  JRimouski,  voulant  que  justice  soit  rendue  à  qui  de 
"  droit,  déclare  formellement  que  le  Collège  fondé  par 
"  lo  Révd.  C.  Tanguay  a  failli,  et  que  la  fondation  du 
•'  Collège  actuel  de  Rimouski  est  due  au  Kévd.  M. 
'•  Georges  Potvin,  c'est  ce  que  veut  aussi  le  Révd.  M. 
■'  Lahaye,  qui  est  regardé  comme  supérieur  du  collège, 
"  et  enfin  Sa  Grandeur  Mgr.  de  Tloa,  qui  dans  ses 
"  correspondances,  dit  toujours  :  Nouceau  Collège  de 
•'  Rimoushiy 

Nous  no  voulons  point  nous  prononcer  sur  la  ques- 
tion du  fondateur  du  Collège,  qui  a  déjà  été  discutée,  il 
y  a  quelques  années,  dans  les  journaux  do  Québec  et 
do  Rimouski  ;  nous  exposons  seulement   les  faits  et 
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nous  l'oprodiiisons    les  princiiuiux  documenta,   cl  le 

lecteur  jugera.  i     .    •  ^    .  .    -        f 

L'ouverture  de.s  classes  eut  lieu  le  1er  septembre 
1864,  et  le  Eévd.  Luc  Bouleau,  aujourd'hui  curé  de 
Matane,  fut  chargé  do  la  direction  dos  études  et  de  la 
surveillance  des  classes,  et  demeura  au  Collège  jusqu'à 
l'automne  1868. 

11  y  eut  cette  année  115  élèves,  dont  27  étaient 
pensionnaires.  -,  .         ' 

En  octobre,  M.  le  Directeur  îidressa  une  requête  pour 
demander  à  la  Fabrique  de  liimouski  de  céder  la 
propriété  du  terrain  où  se  trouvait  le  Collège.  Mais, 
3x.  le  Supérieur,  curé  de  la  paroisse,  s'opposa  forte- 
ment à  la  concession  du  dit  terrain.  Par  ce  refus,  hi 
nuiison  resta  dans  une  grande  gène,  ne  pouvant 
d'jnner  aucune  garantie  à  ses  créanciers,  et  éprouvant 
par  là  même  un  grand  obstacle  à  son  prompt  perfec- 
tionnement. 

MM.  Magloire  Hudon,  avocat,  et  André-Elzéar 
(lauvreau,  régistrateur,  furent  les  deux  plus  fermes 
appuis  que  rencontra  M.  Potvin.  Le  premier  se 
montra  opposé  pendant  quelques  temps,  aux  vues  du 
directeur,  mais  comprenant  bientôt  sou  erreur,  il 
changea  d'idée.  .       ,  ,  , 
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Tous  deux,  i»ur  lciir.s  conseils!,  loiir^nérosito  et  leur 
dévouoinont,  contribuèrent  beaucoup  à  l'avaneoment 
de  l'Institution.  Ils  turent  les  meilleurs  défenseui*»  du 
Directeur,  uu  sujet  de  lu  règle  que  voulaient  abolir 
certains  parents,  prétendant  qu'elle  gênait  trop  la  li- 
berté do  leurs  entants.  ; •  .  .►  v  -  ;>«    if: 

Dans  le  mois  do  juillet  1S6(),  M.  le  Directeur  pré- 
senta à  M.  le  Kecteur  do  l'Université-Laval,  M.  T. 
Smith,  pour  l'examen  du  baccalauréat.  (1)  ; 

M.  Smith  s'était  adressé  lui-même,  quelques  jours 
avant,  à  M.  le  Recteur  pour  son  admission  aux  épreu- 
ves du  baccalauréat  et  reçut  la  réponse  suivante  : 

''  Universite-Lavai,  11)  nuii  18t)(J. 

''  Mon  cher  Monsieur, 

'•  C'est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  je  vous  verrai 
vous  mettre  au  nombre  dos  candidats  du  premici* 
examen. 

'•  Veuillez;  croire,  monsieur,  <[Ue  je  félicite  cordiale- 
ment le  Collège  de  Ilimonski  de  ce  «juil  se  trouve  si 

(1)  M.  Sinitli  e.«t  iirêtiv  depuis  (]ueiques  mois  et  vicaire  ù 
Carleton.  Ce  fut  le  premier  ecclésiastique  ù  qui  Sa  Grandeur 
Monseigneur  de  Kimouski  donna  la  soutane,  après  son  arivi't" 
ilans  son  diotrse,  le  1(i  juin  1807. 
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vite  «Il  état  dofbiiriiir  lui  cundidut,  ol  <iuc  jo  souhîiile 
aus«i  tout  lo  succès  possible  à  celui  qui  commence  lu 
liste  des  heureux  candidats  fournis  par  cette  maison. 
•  •'•"'«  "  Votre  dévoué  serviteur, 

U  H    .        (Signé)        E.-A.  Tachereau,  Ptre., 
M.  Théodulc  Smith.  ^  î  ^^-?m*,  ■  ^>    R.  U.  L." 

Eimouski.        )  .  *  .     . 

Comme  31.  le  Directeur  tenait  beaucou]>  à  présen- 
ter le  premier  élève  de  sa  maison  aux  examens  de 
rUniversité-Laval,  il  s'était  chargé  des  frais  du 
voyage.  '    ;      • 

Après  l'examen  du  jeune  candidat,  M.  Potvin  reçut 
la  note  suivante  de  M.  Taschereau,  Eecteur  de  l'Uni- 
versité, et  aujourd'hui  Archevêque  de  Québec, 


"Québec,  11  juillet  18GG. 


.Monsieur  le  Directeur, 


"  Je  vous  envoie  ci-inclus  le  tableau  des  points 
conservés  par  le  premier  élève  de  Eimouski  qui  subit 
l'examen  pour  l'inscription.  Sans  être  bachelier,  il  n 
eu  un  succès  qui  doit  l'encourager,  puisque  sur  la  liste 
il  y  en  a  huit  qui  ont  moinsde  points  que  lui.  Je  l'en 
félicite  de  tout  mon  cœur  et  j'espère  que  ce  ne  sera 
pjis  le  dernier  candidat  que  votre  collège  fournira  à 
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ces  concour.s  généraux   «i  ju-oprcs  à  exciter  rémula- 
tion  parmi  lo8  professeurs  aussi  bien  que   parmi  les 


élèves."     ift.;Afj<î 
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.■.'■>*:■      i     "  Votre  tout  dévoué,        "  '-.c  «.«:;. 
(Signé)        "  E.-A.  Taschereau,  Ptrc, 

M.  Potvin  demandait  déjà  dejiuis  longtemps  à  Mgr. 
de  Québec  la  laveur  d'un  second  prêtre  qui  serait 
chargé  de  la  direction  des  élèves. 

Mgr.  acquiesça  à  sa  juste  demande  en  ces  termes  : 

'•  Archevêché  de  Québec,  27  mai  18tlG. 

''  Mon  cher  monsieur,  ' 

'•  J'ai  dessein  do  vous  doimer,  cette  année,  un  nou- 
veau collègue  qui  serait  directeur  du  collège,  pendant 
que  vous  en  seriez  le  procureur  et  l'économe. 

"  Mais  comme  vous  portez  le  plus  vif  intérêt  à  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  progrès  de  ce  collège,  qui 
vous  reconnaîtra  avec  justice  pour  son  fondateur,  je  ne 
voudrais  rien  faire  en  cette  circonstance  sans  prendre 
votre  avis. 

**  Le  prêtre  que  je  voudrais  vous  donner  pour  asso- 
cié, est  M.  Laliberté,  dernièrement  arrivé  d'Europe, 


Si: 

•H]; 


''.il. 


m» 


■  f\ 


ïi^ 


...  .i'.\ 


'n 


:%\ 


mt 


■  ït 


—  :{00  — 

bion  connu  pur  raménité  do  son  curaclèro,  ot  par  «on 
habileté  à  conduire  les  jeunes  gon.s,  habileté  dont  il  a 
donné  des  prouves  au  Séminaire  de  Québec,  où  il  a  été 
employé  durant  douze  ans  comme  professeui-  ot 
comme  maître  de  salle.  ,   .. 

"  Ayez  la  bonté  de  me  donner  votre  réponse  avant 
la  fin  de  juin. 

"  Et  je  demeure  bien  cordialement 

*'  Votre  dévoué  serviteur, 
(Siju'né)         "  t  C.  F.,  Evèque  de  Tloa."' 

M.  Potvin  accepta  eo  digne  [>rotro  avec  la  i)lus 
grande  reconnaissance,  et  remercia  Mgr.  de  la  protec- 
tion spéciale  qu'il  accordait  au  collège. 

L'entrée  dos  élèves  eut  lieu  le  4  septembre  18()(), 

Mgr.  nomma  M.  Ferdinand  Laliberté  directeur  ot 
préfet  des  études  ; 

M.  (.ieorges  Potvin,  assistant-directeur  et  ju-ocureur; 

M.  John  Coller,  prol'esseiir  d'anglais  ot  do  rubriques, 
ot  niaitredo  cérémonies  ;  .  , 

■'    M.  Luc  liouleau,  prolésseur  de  bellot^-lottros,  de  vor- 
sitication  et  de  oatéchismo. 

.,  Les  ecclésiastiques,  cotte  an néo,  furent  au  nombre 
de  quatre,  chargés  chacun  dune  classe  et  do  la  surveil- 


laneo  des  élèves.    MM.  Muxinie  Hndon,  dis.  Itouleaii. 
Krnest  Frndon  ot  Placide  Beandet.  (1)      >>'■■■ 

Jusqu'à  ce  jour  le  colléi>;e  de  Himouski  avait  été 
ranimé  dans  la  catéujorie  des  eoUé^es  industriels,  fnioi- 
([ue  les  études  classiques  y  fussent  commencées, 
mais  non  pas  encore  complétées.  (2)  ■.;•*.  i-^^,. 

Si  la  divine  Providence  n'eût  veillé  sursoscommen- 
icments,  il  eût  été  impossible  de  le  voir  subsister; 
c'est  pourquoi  M.  Potvin  disait  souvent,  à  qui  voulait 
l'entendre,  que  ])ieu  voiUait  cette  institution,  (ju'il 
avait  dos  desseins  évidents  sur  cette  maison. 

Que  de  contrariétés,  de  peines  et  d'épi'cuves  M. 
Potvin  n'out-il  pas  à  rencontrer,  à  endurer,  à 
surmonter  !  il  était  encourui;'é,  il  est  vrai,  par  quelques 
membres  du  clergé,  mais  plusieurs  se  montrèrent 
oj)posés  à  son  œuvre. 

(/'omme  l'Evêque  était  nommé  et  que  ce  collège 
devait  être  la  pépinière  de  son  clergé,  les  idées  alors 
changèrent.     On  cessa  de  parler  du  collège,  pour  dire 

(1)  M.  Ignace  Langlais,  ecclésiastique,  fut  envoyé  au  Collège 
de  Rimouski  dès  l'automne  de  1864,  et  y  demeura  jusqu'aux 
vacances  1866. 

(2)  Dana  l'automne  1866,  on  y  enseignait  la  philoMophie, 
dont  le  professeur  l'tnit  M.  Ferdinand  Laliberté. 
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qu'il  n'était  pas  temps  de  former  un  nouveau  diocèse: 
tant  il  est  vrai  que  les  hommes  ne  songontpas  assez 
que  le  doigt  de  Dieu  marque  tout  pour  sa  plus  grande 
gloire. 

M.  Potvin,  prévoyant  que  bientôt  il  se  trouverait  dans 
l'impossibilité  de  oontiniior  ses  services  au  collège, 
demanda  à  Mgr.  de  Tloa  de  lui  assignei-  un  autre 
poste  pour  refaire  sa  santé. 

Mgr.  de  Tloa  lui  adressa  la  réponse  suivante  : 

"  Archevêché  de  Québec,  23  avril  1SG7. 
"  Mon  cher  M.  Potvin, 


"  En  réponse  à  votre  bonne  lettre  du  19  courant,  jo 
me  sens  pressé  de  vous  dire  que  personne  n'a  plus 
d'estime  et  d'aifection  pour  vous  que  moi  ;  personne 
n'a  plus  de  reconnaissance  que  moi  pour  les  services 
importants  que  vous  avez  rendus,  en  fondant  comme 
vous  l'avez  fait,  au  prix  de  tant  de  sacrifices  héroïques 
et  do  votre  santé,  le  collège  si  florissant  de  Rimouski  ; 
institution  si  précieuse  aujourd'hui  pour  le  nouveau 
diocèse,  et  qui  va  être  la  ressource  de  l'Evêque  et  la 
pépinière  de  son  clergé.  Voyez  comme  la  divine 
Providence  prépare  toutes  choses  pour  ses  fins,  à  noti'c 
insu,  et  vous  êtes  l'homme  qu'elle  a  choisi  pour  ces 
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choses,  (jt  accompli i*  cette  grande  œuvre 


''Et  vous  bénissant  de  tout  mon  cœur, 

"  .Te  demeure  bien  respectueusement 
;    ■'  '' Votre  dévoué  serviteur, 

(Si.ifné)        •'  t  O.-P.  Ev.  de  Tloa." 


■r..  ,M, 


Dans  l'automne  de  1867,  M.  Potvin,  désirant  changer 
de  position,  pria  Mgr.  de  Rimouski  de  lui  confier  un 
îiutro  emploi. 

Monseigneur  Langevin  acquiesça  à  sa  demande, 
cl  lui  confia  la  cure  de  St. -Pierre  de  Mal  baie*,  en  lui 
écrivant  la  lettre  suivante  : 

-'  Kvêché  de  Rimouski,  2G  août  1867: 

•'  Cher  monsieur  Potvin, 

"•  Vous  recevrez  avec  cette  note  votre  lettre  do 
mission  pour  St.-Pierrc  de  Malbaie.  Mais  avant  que 
vous  quittiez,  sur  vos  instances  réitérées,  le  Collège 
de  Rimouski,  je  crois  remplir  un  devoir  en  vous 
remerciant  de  tout  cœur  du  bien  que  vous  lui 
avez  fait,  du  dévouement  extraordinaire,  presque 
surhumain  que  vous   avez    témoigné  à  cette   maison 
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([uo  votis  avez  fommoncéc,  organisée,  soutenuiî  quiiMi 
Hans  ressources.  Merci  encore  une  fois,  et  <(ue  le 
Soigneur  vous  on  récomi)onse.  .  . 

.'•  Croyez-moi,  cher  nionsieui'.       !.  ' 
•'  Votre  tout  «h'voué  wervitour. 
,,,,,  (Signé)        "  t  Jean, 

'     .     •      "  Evè(|uetle  St.-(ioi'niuin  de  Jlimouski." 

A[.  Potvin  se  sacrifia  pendant  plus  de  cinq  ans  aux 
progrès  du  collège  de  Tîimouski  ;  il  était  l'àme  de 
toutes  les  pétitions  adressées  ou  à  l'évcque  do  Tloa  ou 
ji  la  Législature. 

Ce  prêtre  zélé  avait  en  vue  la  gloire  de  Dieu, 
l'amour  de  l'éducation  do  la  jeunesse  ;  aussi  a-t-il  su 
franchir  tous  les  obstacles,  surmonter  toutes  les  diffi- 
cultés qui  lui  fnrent  suscitées  ])lusieurs  fois. 
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Mandtiiuetit  d'unliée  du  Mgr.  Jean  Langeviii,  premier  ëvéqne 
<lc  St,-(îenuiiit)  de  Iliinouski. — Sûminaire  de  Rimouiki. — 
Mandement  d'institution  canonique  d'un  séminaire  diocë' 
dain. — Acte  pour  incorporer  le  Séminaire  de  vSt.-Germain 
de  Kimoui^ki. 

i 

§  1.  Mandement  d'entrée  de  Mgr.  Jean  Langevin, 

premier  Evéque  de  St.-Germain  de 

Jiimousfii. 


Le  Icrnuii'is  18G7,  arrivèrent  des  bulles  do  notre  St.- 
Pèro  le  Pape  Pie  IX,  émanées  de  îa  Sacrée  Congréga- 
tion do  la  Propagande,  le  15  janvier  de  la  mémo 
année,  nommant  premier  évoque  de  St.-Germain  do 
Rimouski,  M.  Jeun  Langevin,  alors  principal  de 
l'école  Normale  do  Québec. 

Ces  bulles  lurent  i)ubliécs  par  une  circulaire  do 
Mgr.  de  Tloa,  annoncjunt  l'érection  du  nouveau 
diocèse. 

Le  premier  jour  de  mai  de  la  même  année,  Mon- 
seigneur Langevin  recevait,  dans  la  cathédrale  de 

Québec,  des  mains  de  Mgr.  l'Administrateur  de  l'Ar- 
20 
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chidiocèso,   lu  consécration    épiscopale,    l'élovunl.  à 
la  Bublimo  dignité  do  succosHcur  dos  Apôtros. 

Monsoignour  de  Bimouski,  on  choisissani  lu  pic- 
miorjour  du  mois  quo  l'Eglise  consacre  à  la  roi  ne 
dos  cioux,  avait  sans  doute  l'intention  de  mettre  son 
diocèse  sous  la  puissante  protection  do  Marie  ;  ausini 
Sa  Grandeur,  dans  son  mandement  d'entrée,  se  con- 
sacro-t-Elle,  avec  son  clergé  et  son  peuple,  à  la  mère 
do  Dieu,  la  suppliant  de  bénir  le  nouvel  Evèquo  ot 
son  troupeau,  do  faire  fructifier  ses  œuvres  ot  do 
ramener  au  bercail  les  brebis  égarées. 

Monseigneur  s'empressa,  le  jour  même  do  la  prise 
solennelle  de  son  siège  épiscopal,  do  porter  ù  la  con- 
naissance de  son  clergé  ot  do  son  peuple  le  mande- 
ment suivant,  qu'on  lira  sans  doute  avec  intérêt. 


Jean  Langbvin,  par  la  Miséricoi-de  do  Dieu  et  la 
Grâce  du  Saint-Siège  Apostolique,  Premier  Evè- 
quo de  Saint-Germain  de  Eimouski. 

Au  clergé  séculier  et  régulier,  aux  communautés  reli- 
gieuses, et  à  tous  les  fidèles  du  nouveau 
diocèse. 

i  '  ;/    '    1  '         Salut  et  Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

"  Vous  avez  appris,  Nos  ti'ès-chers  Frères,  par  un 

mandement  du  vénérable  Evâque  de  Tloa,  administra- 
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leur  de  l'AiTliidiocèsc  de  (^iiéhec,  en  date  du  11  avril 
dernier,  qu'il  u  plu  au  Souverain  Pontife  Pic  IX, 
^lorioubement  régnant,  à  la  demando  des  Kvéquos  de 
lu  Province,  de  détacher,  le  15  janvier  dernier,  du  dit 
Arehidioeèse,  le«  districtH  do  llimouHki  et  do  (laspé, 
ainsi  que  le  comté  de  ïémiscouata,  moins  les  paroisse» 
do  St.-Patrice  de  lu  Ilivièrc  du  Loup,  de  St.-Anlonin 
ot  do  Notre-Dame  du  Portage,  au  sud  du  fleuve  St.- 
Laurcnt  ;  et,  .i  nord,  tout  le  territoire  compris  entre 
la  rivière  Portneuf  ot  le  Blanc-Sablon  ;  pour  ériger  le 
tout  en  un  nouveau  Diocèse  sous  le  nom  de  Saint- 
Germain  DE  lliMousKi.  Vous  avoz  été  informés  en 
mémo  temps  que  le  Saint-Père  a  daigné  nous  on  nom- 
mer le  premier  Evêquo,  malgré  notre  indignité.  C'est 
le  premier  de  ce  mois  que  nous  avons  reçu  le  carac- 
tère sacré  de  l'Episcopat  par  les  mains  do  Sa  Gran- 
deur l'Evèquo  de  Tloa,  assisté  do  Nos  Seigneurs  de 
Kingston  et  d'Anthédon,  dans  l'église  Métropolitaine 
de  Québec,  au  milieu  d'un  grand  concours  de  clergé 
ot  de  peuple,  et  aujourd'hui  même  nous  avons  pris 
possession  solennelle  de  notre  Siège. 

**  Nous  comprenons  parfaitement,  Nos  chors  Frères  ; 
il  doit  vous  en  coûter  beaucoup  do  vous  séparer  d'un 
diocèse  aussi  bien  organisé,  aussi  régulier  que  celui  de 
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Québec  ;  il  doit  être  oxcestjivoment  pénible  à  vus 
cœiii*«  de  no  plus  êtro  sous  la  direction  sage,  écluirée, 
patornollo  du  vénérable  ot  éminont  Pasteur  rm  vcus 
gouverne  depuis  plus  de  douze  années. 

"  Mais  le  Chef  Suprême  de  l'Eglise,  dans  sa  sollici- 
tude pour  le  bien  do  vos  âmes,  et  sur  les  représenta- 
tions des  Prélats  de  la  Province,  particulièrement  sur 
celles  de  Monseigneur  de  Tloa  lui-même,  secondées 

des  pressantes  instances  d'une  grande  partie  de  vos 

* 

curés  ot  missionnaires,  a  cru  qu'il  vous  serait  utile 
d'avoir  au  milieu  de  vous  un  Evêque  qui  pût  s'occu- 
per, d'une  manière  plus  suivie  et  plus  prochaine,  des 
intérêts  surtout  spirituels  do  ce  territoire  si  étendu, 
et  si  éloigné  de  la  Métropole.  La  colonisation,  favo- 
risée par  la  qualité  du  sol  et  la  salubrité  du  climat,  y 
fait  des  progrès  rapides  ;  la  population,  généralement 
paisible,  travaillante  et  vertueuse,  s'y  accroît  dans  des 
proportions  extraordinaires  ;  les  paroisses  s'y  forment 
s'y  multiplient  de  tous  côtés  ;  les  voies  do  communi- 
cation y  deviennent  chaque  année  plus  nombreuses 
et  plus  commodes.  Des  intérêts  si  importants  et  si 
variés  demandent  donc  évidemment  la  présence  habi- 
tuelle d'un  Evêque,  qui,  par  son  caractère  sacré,  par 
son  autorité  supérieure,  par  les  pouvoirs  dont  il  est 
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revêtu,  puisse  exercer  une  influence  plus  directe  ; 
d'un  Evêque  qui,  vivant  parmi  vous,  Nos  très-chers 
Frères,  puisse  s'identifier  avec  vous  en  quelque  sorte, 
et  adopter  plus  facilement  les  mesures  propres  à 
vos  besoins. 

"  Qu'est-ce  en  effet  qu'un  Diocèse  ?  Une  grande 
famille,  ayant  ses  rapports,  ses  affections,  ses  intérêts 
particuliers,  dont  l'Evêque  est  le  Père  spirituel,  qu'il 
doit  aimer,  surveiller,  et  reprendre  comme  un  père 
doit  le  faire  à  l'égard  de  ses  enfants.  Qu'est-ce  qu'un 
Diocèse  ?  Un  nombreux  troupeau,  dont  le  soin  est 
confié  à  un  premier  Pasteur,  qui  doit  le  paître,  le 
conduire  et  le  protéger  au  besoin.  Qu'est-ce  enfin 
qu'un  Diocèse  ?  sinon  une  armée  guidée  par  un  Chef 
qui  puisse  la  mener  au  combat.  Voilà  les  importants 
et  difficiles  devoirs  imposés  à  notre  faiblesse. 

"  Oui,  N.  C.  F.,  lo.  nous  devons  avoir  pour  vous  une 
rtjfecfw?i  paternelle.  Oh!  il  nous  semble  que  cette 
obligation  sera  bien  douce  à  notre  cœur.  Aimer  vos 
îimes,  travailler  à  leur  salut,  nons  intéresser  à  votre 
bonheur  temporel  et  éternel,  nous  réjouir  avec  vous 
dans  vos  joies,  prendre  part  à  vos  peines  et  à  vos 
épreuves  :  ce  sont  là  des  dispositions  que  nous 
croyons  fermement  avoir  reçues  de  l'Ksprit  do  Dieu 


■î-f' 


i':'     ^            ^  U 

':                 '     % 

2.i  m 


—  310  — 

dans  notre  consécration  «'^piscopale.  En  retour,  ne 
nous  sera-t-il  pas  permis  de  nous  flatter  que  vous 
nous  accorderez  une  affection  réciproque,  que  vous 
nous  aimerez  comme  votre  Père  ? 

''  2o.  Nous  devons  exercer  sur  tout  lo  Diocèse  une 
vigilance  incessante,  soit  par  nous-mème,  soit  par  nos 
dignes  colloborateurs.  Cette  vigilance  doit  s'étendre 
à  tous  les  lieux,  à  tous  les  temps,  auxGO,000  âmes  qui 
composent  la  famille  qui  nous  est  confiée,  tantôt  pour 
encourager  les  fervents  dans  la  pratique  de  la  vertu, 
tantôt  pour  réveiller  les  tièdes  et  les  indifférents, 
tantôt  encore  pour  dévoiler  aux  jmuvres  pécheurs  les 
dangers  épouvantables  auxquels  les  exposent  leurs 
désordres.  Nous  osons  espérer,  N.  C.  P.,  que  notre 
parole  ne  retentira  jamais  vainement  à  vos  oreilles. 

"  3o.  Mais  lo  chef  d'une  nombreuse  famille  a  quel- 
que fois  de  pénibles  devoirs  a  remplii-,  lorsqu'il  lui 
fîiut  reprendre  et  corriger  ses  enfants.  Si,  par  une 
tendresse  mal  entendue,  il  tolérait  leurs  fiiutes,  il  se 
montrerait  un  mauvais  père,  il  se  perdrait  avec  eux.  (1) 
De  même,  N.  T.  C,  F.,  nous  avons  été  choisi  de  Dieu, 
comme  autrefois  Jérémie,  non  seulement  pour  édifier 
et  pour  planter,  mais  aussi,  lorsque  la  chose  deviendra 

(1)  Prov.  XIII,  24.  ' 
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nécessaire,  pour  arracher,  pour  détruire  et  dissiper  ; 
arracher  le  mauvais  grain  qui  menocerait  d'étouffer  le 
froment  dans  le  champ  de  l'Eglise,  détruire  le^  vices 
et  les  abus  qui  s'introduiraient  parmi  vous,  dissippeji' 
les  desseins  pervers  des  hommes  méchants  qui  pour- 
raient vous  nuire  :  "  ecce  comtitui  te  hodie  super  génies 

ut  evellas,  et  desiruas, et  dissipes,  et  œdifices,  et 

plantes^  (1)  Ces  reproches,  ces  réprimandes,  si  jamais 
il  nous  fallait  y  recourir,  vous  les  accueilleriez  en 
bonne  part,  comme  venant  d'un  Père  qui  doit  répondre 
de  chacune  de  vos  âmes  :  "  rationem  pro  animabus  ves- 
tris  reddituri."  (2) 

"  4°  Comme  Pasteur,  nous  avons  encore  à  paître 
nos  brebis,  à  leur  fournir  une  nourriture  saine  et  abon- 
dante, par  le  moyen  d'une  doctrine  solide  et  exacte. 
C'est  là,  nous  le  comprenons,  N.  C.  F.,  un  de  nos  pre- 
miers devoirs.  "  Vous  êtes  la  lumière  du  monde,"  (3) 
a  dit  J.-C.  à  ses  Apôtres  :  "  allez  donc,  enseignez  toutes 
les  nations,  apprenez-leur  à  observer  tout  ce  que  je  vous 
ai  recommandé  ;  (4)  prêchez  V Evangile  à  toute  créa- 
ture." (5)  L'Evêque,  dans  son  Diocèse,  est  donc  éta- 
bli docteur,  pour  perpétuer  et  propager,  parmi  son 
peuple,  les  enseignements  de  l'Eglise  :  celui  qui  l'écou- 

(1)  Jer.  1, 10.    (2)  Héb.  XIII,  17.    (3)  Matth.  V.  14.    (4) 
Matth.  XXVIII,  19.    (5)  Marc  XVI,  15. 
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te,  écoute  J.  C.  lui-même.  (1)  A  lui,  comme  ù  Tito,  il 
est  recommandé  do  développer  tout  ce  qui  reganle  la 
saine  doctrine  :  "  fî(  autem  loquere  quœ  décent  sanam 
doctrinam;  "  (2)  de  se  rappeler  que  la  foi  vient  do 
rouie,  et  que  l'on  entend  par  la  parole  de  Jésus-Christ, 
qu'il  doit  donc  annoncer  Jusqu'aux  confins  de  la  terre 
qui  lui  est  confiée:  " /n  omnem  fermm  erivif  somis 
eorum.  "  (3)  Sermons,  exhortations,  catéchismes,  ins- 
tructions de  toute  sorte,  voilà  les  moyens  qu'il  doit 
employer  pour  nourrir  les  esprits  de  cette  nourriture 
s<upersubstantielle,  de  ce  pain  quotidien  que  N,  S.  nous 
a  appris  H  désirer  et  à  demander  sans  cosse.  (4)  Ce 
sera  donc  avec  avidité  que  vous  prendrez  cette  nour- 
riture de  vos  âmes,  qui  n'est  autre  chose  que  la  vé- 
rité, chaque  fois  qu'il  nous  sera  donné  de  vous  Tollrir. 

"  5o.  L'Evêque  est  encore  un  «>*uide,  établi  pour 
gouverner  l'Eglise  de  Bien  :  "  posuit  Epfscopos  regere 
Ecclesiam  Dei.''  (5)  C'est  pour  signifier  cette  sublime 
fonction  qu'on  lui  met  à  la  main  la  crosse,  la  houlette 
pastorale.  Il  est  donc  le  conducteur  du  peuple  et  du 
clergé,  le  juge  des  difficultés,  l'interprète  de  la  loi 
divine  :  "  oportet  Episcopum  jiidicare,  interpretari  :  " 
(6)  le  directeur  dos  âmes,  et,  sous  l'autorité  du  Pas- 
Ci)  Luc  X,  IG.  (2)  Tit.  II,  1.  (3)  Rom.  X,  17.  (4)  Mattli. 
VI,  11.  Lnc  XI,  3.    (5)  Act.  XX,  28.    (6)  Pontifical. 
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teur  Suprême,  le  chef  spirituel  do  son  troupeau. 
Tous  lui  doivent  obéissance,  docilité  ;  auprès  de  lui 
tous  doivent  trouver  des  avis  qui  les  éclairent,  des 
encouragements  qui  les  consolent,  des  conseils  qui  les 
affermissent  ou  qui  les  remettent  dans  la  bonne  voie. 

"  Go.  Mais  ce  n'est  pas  assez,  pour  le  bon  Pasteur, 
de  paître  et  de  conduire  ses  brebis  fidèles  ;  ce  n'est 
pas  même  assez  pour  lui  de  courir  après  celles  qui 
s'égarent  et  de  les  ramener  au  bercail  :  il  lui  faut 
encore  les  défendre  contre  les  loups,  qui  rôdent  sans 
cesse  autour  de  la  bergerie,  soit  qu'ils  se  montrent  à 
découvert,  soit  qu'ils  se  revêtent  de  la  peau  de  l'a- 
gneau pour  mieux  tromper.  {))  Oui,  N.  C.  F.,  votre 
J']vêque  est  une  sentinelle,  à  qui  notre  Seigneur  com- 
mande une  .attention  continuelle,  enfin  que  jamais 
l'ennemi  ne  s'introduise  dans  le  champ  du  Père  de 
famille,  pour  y  semer  la  zizanie  ;  (2)  et  voilà  ce 
qu'exprime  la  charge  de  Yépiscopat  qui  lui  est  imposée. 

"  7*^  Enfin,  la  tête  de  l'Evoque  est  coiffée  de  la  mitre, 
comme  du  casque  du  salut,  pour  qu'il  marche  à  la  tête 
de  son  peuple,  et  combatte  vaillamment  les  combats  du 
Seigneur.  St.-Paul  exige  de  lui  qu'il  soit  le  modèle  de 
toutes  les  vertus  :  "m  omnibus  teipsum  prœhe  e.remphmi 

(1)  JennX,  n,ll>.    (2)  Malth.  XIIT,  25, 
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bonorum  operum ; ''  (1)  il  le  nomme  encore  le  dispen- 
sateur des  mystères  divins  :  "  dispensatoresmysteriorum 
Bel.  "  (2)  A  lui,  en  effet,  est  confiée  l'administration 
de  tous  les  sacrements,  ces  sources  abondantes  do 
force  et  de  grâce,  destinées  à  soutenir  l'homme  dans 
les  luttes  de  la  vie,  et  à  le  rendre  triomphant  des  en- 
nemis de  son  salut. 


"  A  la  simple  énumération  de  pouvoirs  si  étendus, 
d'obligations  si  importantes,  de  fonctions  si  redouta- 
bles. Nous  sentons  notre  cœur  oppressé  par  la  crainte. 
Comment  un  si  lourd  fardeau  a-t-il  donc  été  placé  sur 
nos  faibles  épaules  ?  Comment  pouvons-Nous,  avec 
toutes  nos  misères  et  nos  imperfections,  avoir  été  ap- 
pelé à  un  poste  si  éminent  ?  N..  C.  F.,  Nous  vous  le 
disons  dans  toute  la  sincérité  de  notre  âme,  l'obéis- 
sance seule  à  la  volonté  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  a 
pu  Nous  déterminer  à  entrepredre  une  tâche  tellement 
disproportionnée  à  notre  mérite  et  à  notre  vertu.  Mais 
Nous  Nous  rassurons  un  peu  dans  l'espoir  que  Celui  qui 
Nous  a  appelé  à  cette  haute  dignité  par  la  voix  de  son 
Eeprésentant  sur  la  terre,  Nous  aidera  puissamment 
de  sa  grâce  :  "  In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in 
œternum."  (3) 

(l)Tit.  11,7.    (2)  I  Cor.  IV,  1.    (3)  Ph.  XXX,  2. 
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'•  Plusioui's  autres  considérations  tendent  d'ailleurs 
H  relever  i  otre  courage  abattu.  Nous  ne  serons  pas 
neul  à  porter  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur  ;  Nous 
aurons  pour  Nous  aider  dans  le  saint  ministère,  un 
clergé  distingué  par  la  vertu,  le  zèle  et  le  talent.  Au 
nombre  de  ses  membres,  Nous  comptons  quelques  vé- 
térans du  Sanctuaire,  dont  l'expérience  Nous  sera 
d'un  grand  secours,  et  beaucoup  d'amis  personnels  à 
qui  Nous  serons  heureux  d'accorder  notre  confiance, 
et  qui  seconderont  avec  ardeur  nos  vues  pour  le  bien 
de  notre  troupeaii. 

'•  Cependant  il  y  aurait  à  craindre  bientôt  une  di- 
sette d'ouvriers  évangeliques,  si  la  prévoyante  sagesse 
du  vénérable  administrateur  de  l'Archidiocèse  n'avait 
permis  et  favorisé  l'établissement  d'un  Collège  à  Ri- 
mouski  même.  C'est  avec  une  joie  bien  vive,  N.  C.  P., 
que  Nous  savons  cette  maison  d'éducation  dans  un 
état  déjà  prospère  sous  le  rapport  des  études,  et  di- 
rigée par  des  prêtres  pleins  de  lumière  et  de  dévoue- 
ment. Voyant  dans  cette  Institution  les  plus  chères 
espérances  du  nouveau  Diocèse,  Nous  osons  lui  pro- 
mettre notre  protection  constante  et  notre  intérêt  sin- 
cère ;  Nous  nous  engageons,  dès  ce  jour,  à  l'encou- 
rager de  toutes  les  manières.  Nous  nous  flattons  même 
que.  dans  un  avenir  prochain,  elle  pourra  réclamer 
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son  affiliation  à  l'Univorsîté-Laval,  quij  complète  ot 
couronne  ai  s^lorieiiromcnt  l'enseignement  catholique 
on  Canada.  •.  -    '      s. 

"  Nous  avons  encore  la  consolation  d'avoir  au  ser- 
vice des  missions  sauvages  du  Diocèse,  des  hommes 
do  Dieu,  des  Oblats  de  Marie  Immaculée,  de  ces  cou- 
rageux Eeligieux  qui  ne  récu^ ont  devant  aucune  diC- 
flculté,  devant  aucune  privation,  aucun  sacrifice,  lors- 
qu'il y  a  du  bien  à  faire. 

"  Trois  Communautés  enseignantes  répandent  aussi 
le  parfum  de  leurs  vertus  dans  plusieurs  paroisses,  et 
donnent  leurs  soins  à  la  bonne  éducation  des  jeunes 
filles,  tandis  qu'un  grand  nombre  d'écoles  tenues  ])ar 
de  respectables  instituteurs  et  institutrices  laïques, 
donnent  pareillement  aux  enfants  une  instruction  con- 
forme à  leurs  besoins,  et  surtout  des  principes  do 
vertu  chrétienne  qui  seront  leur  sauvegarde  dans 
l'avenir. 

"  Nous  le  savons  encore,  N.  C.  F.,  dans  la  plupart 
des  paroisses,  fleurissent  des  confréries,  des  associations 
pieuses,  qui  ont  pour  but  soit  d'honorer  la'  i-Sainte 
Vierge  d'une  manière  spéciale,  soit  de  conti  uer  aux 
œuvres  si  excellentes  de  la  Propagation  de  la  Foi  et 
de  la  Sainte  Enfance,  soit  enfin  de  faire  disparaître 
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r ignoble  vico  do  l'inlcmpérancc  par  le  culte  particu- 
lier do  la  Croix.   '  '  '  n      t.- 

"  Co  Hcra  notre  devoir,  N.  T.  C.  F-,  do  faire  croître  ces 
«emenccs  do  bien  ;  co  wera  cgaloment  notre  devoir  de 
vous  détourner  du  luxe,  qui  cherche  à  s'introduire 
parmi  vous,  pour  vous  ruiner  temporellemcnt  ot  étor- 
nellomeut  ;  et  de  vous  encourager  à  voua  livrer  avec 
ardeur  à  l'agriculture,  ot  à  coloniser  les  terres  incultes. 
En  un  mot,  rien  do  ce  qui  vous  intéresse,  ne  Nous 
sera  indiftérent  ;  Nous  voulons  Nous  consacrer  à  votre 
bonheur.  Nous  consunier  à  votre  service. 

'•  A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous 
avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce  qui 

suit  : 

''  1°  Nous  publions  et  promulguons  par  les  présentes, 
autant  que  de  besoin,  le  Bref  do  N.  S.  P.  le  Pîipe 
Pie  IX,  en  date  du  15  janvier  dernier,  érigeant  le  nou- 
veau Diocèse  de  St. -Germain  de  Kimouski,  et  qui  a 
déjà  été  porté  à  votre  connaissance  par  Sa  Grandeur, 
Monseigneur  l'Evèque  de  Tloa,  dans  son  Mandement 
du  11  avril  dernier. 

''  2°  Outre  St.  Joseph,  le  chaste  époux  de  Marie,  qui 
est  le  Patron  du  pays  entier  et  dont  l'Office  conti- 
nuera à  être  r"*^  1ère,  classe,    la  fête  de  St.-Germain, 
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Evèque  et  confossciir,  TituUiiro  <io  noire  Cathédrale, 
«o  célébrera  dans  tout  le  Diocè.so,  lo28èmejoiir  do  mai 
de  chaque  année,  8ous  le  rite  do  1ère,  chi8.sc  avec  oc- 
tave, suivant  les  rubriquen. 


"  O  divine  Marie,  More  de  Dieu  et  Heine  du  Ciel, 
Vous  que  nou«  avons  choisie  pour  noire  mère  des  notre 
premièro  enfance,  permettez-nous  de  déiioser  à  vos 
pieds  les  prémices  de  notre  ministère  pastoral.  Nous 
sommes  heureux  de  l'avoir  commencé  sous  vos  aus- 
pices, avec  ce  beau  mois  qui  vous  est  dédié.  Nous 
nous  consacrons  à  vous  avec  notre  clergé  et  notre 
peuple  ;  notre  plus  ardent  désir  est  do  Vous  faire  ho- 
norer et  aimer  do  tous  ceux  qui  dépendront  de  nous. 
Bénissez  le  nouvel  Evèque  et  sou  troupeau  ;  obtenez 
do  votre  adorable  Fils  des  grâces  abondantes  pour  le 
Pasteuret  pour  sescoopérateursdansle  saint  ministère  ; 
obtenez  la  persévérance  des  justes,  la  conversion  des 
pécheurs  :  ramenez  au  bercail  les  brebis  qui  s'en  se- 
raient éloignées  ;  faites  briller  les  lumières  de  la  Foi 
aux  yeux  do  celles  qui  n'appartiennent  pas  encore  à 
cette  bergerie,  atin  que  toutes  ne  forment  bientôt 
qu'un  seul  troupeau  sous  un  même  pasteur.  '  ' 


"  Soni  notre  ju-éstMit  Mandement  lu  au  \n'6no  do 
notre  Cathédrale,  et  de  toutes  les  églises  paroissiales, 
ou  ehapelles  où  se  fait  roffico  public,  le  premier  di- 
manche ou  jour  do  loto  après  sa  réception,  et  en  cha- 
]»itrc  dans  les  communautés  religieuses. 

"  Donné  à  l'Evcché  de  llimouski,  sous  notre  seing, 
le  sceau  du  Diocèse,  et  le  contre-seing  de  notre  secré- 
taire ad  hoc,  ce  Hème  jour  de  Mai,  mil  huit  cent 
soixante  et  sept. 

t  Jean,  Ev.  do  St.  Germain  de  llimouski. 


^  2.  ^Séminaire  de  Eimouski. 

Immédiatement  après  son  installation,  Monseigneur 
Langcvin  s'empressa  de  visiter  toutes  les  classes  de 
son  nouveau  collège,  d'interroger  lui-même  tous  les 
élèves  et  d'encourager  les  directeurs  et  les  professeurs. 

Inutile  de  dire  que  ce  choix  du  principal  de  l'Ecole 
Normale  tendait  à  favoriser  l'extension  de  cette 
Institution  :  aussi  son  premier  directeur,  M.  Potvin 
en  fut  des  plus  heureux. 

Mgr.  de  Eimouski,  homme  de  science  et  d'une 
grande  énergie,  possédant  à  un  haut  degré  l'art  de 
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hioM  oiiHoigiicr  et  do  bion  îulmiiiislroi',  «l'utio  grurulo 
intimité  avoc  lo  SurintoiuUint  do  rédiioution  ot  les 
lionorublos  ministroM,  était  cei'luinoiuunt  duuc  do 
toute»  los  (qualité»  roquisoti  pour  obtenir  les  secours 
nécosHairoH  on  tiiveur  do  cotte  maison  encore  nais- 
sante ;  une  aide  annuelle,  plu»  considérable  que  par 
le  passé,  convenait  à  un  collège  classique  :  îiussi  8a 
Grandeur  lui  donna  une  nouvelle  impulsion  et  obiint 
beaucoup  auprès  du  gouvernement. 

Monseigneur  continue,  deux  lois  par  année,  malgré 
ses  nombreuses  occujjations,  à  faire  la  visite  de  toutes 
les  classes  de  son  Séminaire,  d'interroger  lui-môme 
les  élèves  et  de  se  rendre  compte  de  leurs  progrès. 

Il  donne  encore  à  ses  Ecclésiastiques,  plusieurs 
fois  la  semaine,  des  conférences  régulières  de  Théo- 
logie, d'Ecriture  Sainte,  de  Rubrique  et  de  llituel. 

L'auteur  a  lui-même  assisté  à  cen  conférences,  pen- 
dant qu'il  était  ecclésiastique,  et  y  a  trouvé  ainsi  que 
se»  confrères,  les  renseignements  les  plus  importants; 
aussi,  prie-t-il  Sa  Grandeur  de  daigner  accepter,  on 
ce  moment,  l'expression  de  sa  vive  ot  parfaite  gra- 
titude. 

Dès  1<^  13  juin  1867,  Monseigneur  adressait  la  lettre 
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suivante  A  Hon  clergé,  on  favoiir  du  collège  do  Ri- 
niouski,  invitant  niossicurH  les  curés  do  chaque 
paroisse  à  maintenir  au  moins  un  élève  dans  cotte 
institution,  ot  à  contribuer  ù  son  soutien. 

JjRAN  Lanqbvin,  par  la  Miséricorde  de  Dieu  et  la 
Grâce  du  Saint-Siège,  Evoque  do  Saint-Germain 
do  Ilimouski,  etc.,  etc. 

Au  Clenjé  et  aux  Fidèles  du  diocèse, 

Salut  et  Bénédiction  en  Notre-Sei(jneu}\ 

"  Notre  vénérable  Archevêque,  ainsi  que  son  digne 
Goadjuteur,  Nos  Très-Chers  Frères,  dans  la  prévision 
de  rétablissement  d'un  évèché  à  St.-Germain  de 
iiiniouski,  y  a  favorisé  de  toutes  manières  la  fonda- 
tion d'un  Collège.  Dès  le  7  février  1854,  à  lu  demande 
de  Monsieur  lo  curé  Tanguay,  Monseigneur  Turgeon 
permettait  d'employer  à  cettô  tin  l'ancienne  église, 
aussitôt  que  la  nouvelle  serait  construite  :  puis  le  G 
août  18G2,  la  fabrique  de  St.-Germain  était  autorisée, 
sur  la  réquisition  de  Monsieur  le  curé  Lapointc,  à 
donner  effet  à  cette  résolution.  Par  le  zèle  et  les  soins 
de  ce  regretté  curé,  ot  de  Messieurs  Lahaye  etPotvin, 
cotte  maison  s'est  donc  fondée  et  affermie,  en  dépit  de 

l'opposition  de  plusieurs  et  de  rindiiférenco  d'un  plus 
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gl'and  nombre,  mais  en  revanche,  avec  l'aide  généreuse 
d'amis  dévoués,  tant  dans  le  clergé  que  parmi  les 
laïcs.  Depuis  un  an  particulièrement.  Monseigneur 
l'Evêque  de  Tloa  a  appelé  quatre  prêtres  et  quatre 
ecclésiastiques  à  n'y  partager  l'enseignement.  Sous 
leur  direction,  les  études  s'y  complètent  do  plus  en 
plus,  et  aujourd'hui  le  collège  renferme  à  peu  près 
toutes  les  classes.  On  compte  en  ce  moment  dans 
l'institution  22  élèves  au  cours  classique,  515  au  cour.>^ 
commercial,  industriel  et  agricole,  et  47  dans  l'école 
préparatoire. 

"  Mais,  Nos  Cliers  Frères,  vous  le  comprenez  iacile- 
ment:  ce  ne  sont  là  que  de  ftii blés  commencements, 
ce  n'est  qu'au  mo3'en  de  privations  réelles,  d'une  gène 
incroyable  que  le  procureur  a  ])u  jusqu'à  présent  sou- 
tenir l'établissement  :  encore  est-il  endetté.  Les  pen- 
sions sont  extrêmement  modiques,  elles  se  paient  en 
grande  partie  en  eft'ets.  et  assez  mal  ;  la  maison  n'est 
point  terminée,  elle  est  bien  froide,  et  elle  est  déjà 
trop  étroite  pour  les  besoins.  Que  sera-ce  quand  le 
nombre  des  élèves  aura  doublé,  qu'un  Grand-Séminaire 
y  aura  été  ajouté,  qu'il  faudra  trouver  un  local  pour 
une  bibliothèque,  un  cabinet  de  physique,  des  mu 
sées,  etc.  ? 
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"  Au  nom  donc  du  Seigneur,  au  nom  de  son  Eglise, 
au  nom  de  l'avenir  du  Diocèse,  Nous  venons  faire  un 
appel  à  vos  cœurs  si  catholiques  et  si  charitables. 

«'  En  cela.  Nous  remplissons  un  devoir  très-impor- 
tant que  Nous  impose  notre  charge  pastorale,  ainsi  que 
le  3e  Concile  de  notre  Province  Ecclésiastique.  "  Nulla 
iphligatio)  quœ  majorummînorumque  Seminariorwn  curœ 
anteponi  debeat."  "Les  Bvêques  doivent  mettre  au 
nombre  de  leurs  premières  obligations  le  soin  des 
Grands  et  des  Petits  Séminaires.  "  Decretum  VI,  de 
Episcopis,  Cap.  2. 

"  Ministres  de  Dieu,  il  dépend  de  vous  surtout  d'ai- 
der à  perpétuer  le  sacerdoce  dans  cette  partie  do  la 
vigne  du  Seigneur  que  vous  cultivez  avec  tant  de  soin, 
à  vous  donner  de  dignes  successeurs  qui  puissent  con- 
tinuer votre  œuvre  de  zèle  et  do  salut.  Nous  vous 
dirons  avec  les  Pères  du  second  Concile  Provincial  de 
Québec  :  "  Mettez  une  grande  importance  à  former  à 
la  piété,  avec  une  attention  particulière,  des  enfants  do 
vos  paroisses  doués  d'un  bon  caractère  et  ayant  des 
marques  do  vocation  à  l'état  ecclésiastique  ;  à  leur 
donner  les  premiers  éléments  des  sciences  et  do  l'édu- 
cation chrétienne;  enfin  à  leur  aider,  s'il  en  est  besoin, 
même  de  votre  propre  argent,  à  faire  leur«  études,  et 
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à  entrer  dans  l'état  clérical.  Plus  vous  multiplierez 
ainsi  le  nombre  des  lévites,  plus  vous  vous  rendrez 
agréables  à  Dieu,  plus  vous  réjouirez  la  sainte  Eglise,  • 
et  plus  vous  étendrez  le  royaume  de  Jésus-Christ.  " 
Becretum  de  Parochis,  art.  2?.  En  vous  conformant  ù 
ce  Décret,  en  faisant  ces  sacrifices  de  temps  et  d'ar- 
gent. Nos  Eespectables  Coopôratcurs,  vous  marcherez 
sur  les  traces  de  tant  de  vos  confrères  qui,  do  tout 
temps,  ont  encouragé  l'éducation  dans  le  pays  ;  vous 
conserverez  ces  nobles  traditions  de  dévouement  ot 
d'abnégation  que  vous  ont  laissées  tant  de  ibndatours 
de  séminaires  ot  de  collèges  ounadions. 

*•'  Permettez-Nous  de  rappeler  ic-i  les  paroles  que 
notre  vénérable  Métropolitain  vous  adressait  le  8  dé- 
cembre 1853.  "  Chaque  paroisse  renferme  des  fumillos 
respectables  et  chrétiennes  où  se  trouvent  des  enfant.s 
qui  se  distinguent  autant  ])ar  les  qualités  du  cœur  que 
par  celles  de  l'intelligence.  11  s'agirait  donc  d'e.xhorter 
les  parents  à  faire  cultiver  ces  jeunes  plantes  en  leur 
donnant  l'éducation  collégiale,  et  de  leur  procurer  au 
besoin  dans  ce  but  l'aide  de  personnes  bienveillantes, 
qui  seraient  heureuses  de  prendre  part  à  la  bonne 
œuvre,  si  les  avantages  leur  en  étaient  expliqués.  Par  ' 
ce  moyen,  déjà  employé  avec  succès  par  un  nombre 
de  MM.   les  curés,  les  vides  du   ^lanctuaire   seraient 
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biciilôt  comblÔM  ;  l'on  formerait  des  sujctH  qui  servi- 
raient utilement  l'Egliso,  ou  qui,  s'ils  n'étaient  pas  ap- 
pelés au  sacerdoce,  contribueraient  au  moins  au  bien 
do  l'Etat,  dans  les  professions  libérales." 

"  Laissez-Nous  môme  ajouter  ce  passage  d'une 
Lettre  Pastorale  de  M;,r.  Bosquet,  en  date  du  20  février 
1735:  "  Il  est  recommande  aux  curés  do  la  campagne 
d'enseigner  le  latin  et  d'élever  dans  la  piété,  pour  les 
mettre  en  état  d'entrer  au  Séminaire,  les  enfants  do 
Tours  paroisses  en  qui  ils  remarqueront  des  disposi- 
tions pour  l'état  ecclésiastique  et  de  l'ouverture  pour 
les  sciences." 

"Quant  à  vous,  pères  et  mères  de  famille,  vous  vous 
estimerez,  heureux  si  le  Soigneur  appelle  quelques- 
uns  de  vos  chers  enfants  à  entrer  dans  son  sanctuaire  ; 
vous  regarderez  comme  un  devoir  sacré  de  seconder 
ces  dispositions.  Une  bonne  éducation  est  le  plus 
précieux  trésor,  est  peut-être  le  seul  bien  que  vous 
puissiez  leur  procurer  :  c'est  un  héritage  que  personne 
no  saurait  leur  ravir.  Si  donc  par  leurs  talents,  leur 
goût  pour  l'étude,  leur  sagesse  et  leur  vertu,  ces 
enfants  semblent  destinés  à  une  instruction  plus 
qu'ordinaire,  ne  manquez  pas  de  lîivoriser  ce  penchant 
ni  de  vous  imposer  les  sacrifices  nécessaires. 
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Vous  tous  à  qui  le  Ciol  a  accordé  les  dons  de  la 
fortune,  emprosBOz-vous  do  contribuer  à  cette  œuvre 
Bi  cxcollonto,  soit  en  aidant  à  quelque  jeune  homme  à 
payer  sa  pension,  soit  on  lui  fournissant  dos  livres, 
soit  même  en  fondant  une  bourse  ou  une  partie  de 
bourse,  ou  en  faisant  un  legs  en  faveur  de  cette 
œuvre. 

Une  quête  à  cette  fin  pourrait  se  faire  dans  l'église 
chaque  année  au  mois  do  juillet. 

Que  chaque  paroisse  du  Diocèse,  même  la  plus 
pauvre,  tienne  à  honneur  do  maintenir  à  notre  Collège 
au  moins  un  élève  ;  que  les  paroisses  plus  riches  lui 
on  envoient  plusieurs  ;  que  les  hommes  influents  des 
divers  comtés  do  Témiscouata,  Rimouski,  Bonaven- 
ture  et  Gaspé,  surtout  messieurs  les  curés,  s'intéres- 
sent à  cotte  œuvre  capitale,  essentielle  ;  que  les  plus 
grands  efforts  soient  dirigés  vers  ce  but  :  et  notre 
Collège  de  St.-Germain  do  Rimouski  prospérera  ;  il 
sera  fréquenté  par  une  jeunesse  nombreuse,  appliquée, 
docile  et  pieuse.  Vous  répandrez  ainsi  la  consolation 
dans  le  cœur  de  votre  Evoque;  vous  attirerez  sur 
vous-mêmes  avec  abondance  les  bénédictions  cé- 
lestes. 

Sera  notre  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône 


iJmi   t      

(le  loulcs  les  luosscs   paroissialos  le  HCLoiid  dimanche 
après  «a  vécepiion. 

"  Donné  à  l'Evêchc   de  St.-Gcrmain  de  llimouski, 
,«oiis   notre   seing,  le  sceau   du   Diocèse,  et  le  contre- 
seing de  notre  secrétaire  pro  tempore^  ce  treizième 
jour  de  Juin  1867. 

"  t  Jean,  Evè(iue  de  St.-Germain  de  Rimouski. 
"  Par  Monseigneur, 

"  Charles  Rouleau,  Eccl. 
''  Secrétaire  p'o  temporc. 

Dans  une  lettre  pastorale  du  27  décembre  1868, 
Monseigneur  s'adressait,  par  rontremise  de  Messieurs 
les  Curés,  à  tous  ses  diocésains,  leur  annonçant  son 
projet  concernant  l'érection  d'un  Séminaire  et  d'un 
Evcché.  Voici  ce  document  où  se  peignent  si  bien  le 
jîèJo  et  la  tendre  charité  do  notre  vénérable  prélat. 

'•  Depuis  que  la  voix  du  Chef  de  l'Eglise  Nous  a 
appelé  à  la  conduite  de  ce  Diocèse,  Nous  n'avons  cessé 
de  chercher  les  moyens  d'y  assurer  l'avenir  do  notre 
sainte  Religion  par  la  fondation  d'un  Séminaire  et 
d'un  Evcché.  Elever  une  maison  où,  d'un  côté,  les 
jeunes  gens  puissent  dans  l'étude  et  le  silence  se  pré- 
])arer  soit  à  l'état  ecclésiastique,  soit  aux  diverses 
professions  libérales,  aussi  bien  qu'à  l'agriculture,  au 
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commerce  oL  ù  l'induHtrio  ;  ot  où,  do  ruutrc,  les 
élèves  du  sanctuaire  puissent  dans  le  recueillement 
et  les  exercices  do  la  vie  spirituelle  so  disposer  au 
sacerdoce  :  voilà  incontestablement  le  premier  besoin 
d'un  diocèse  naissant.  Le  second  est  évidemment  do 
fournir  un  logement  convenable  à  l'Evêque  et  aux 
prêtres  qui  doivent  l'aider  dans  son  administration. 

Nous  nous  sommes  déjà  adressé  pour  ces  deux 
objets  au  clergé  ot  au  peuple,  et  généralement  on  a 
répondu  avec  empressement  et  bonne  volonté  à  notre 
appel.  Cependant  il  est  facile  do  comprendre  qu'il 
Nous  serait  impossible  de  réaliser  ces  projets  si  impor- 
tants pour  le  bien  du  Diocèse  au  moyen  des  faibles 
contributions  qui  Nous  sont  parvenues  jusqu'ici. 
Mais,  d'un  autre  côté,  Nous  voudrions  réussir  à  effec- 
tuer ces  constructions  sans  surcharger  de  dettes, 
surtout  d'intérêts  ruineux,  la  Corporation  Episco- 
palc,  en  même  temps  que  Nous  désirerions  éviter 
toute  entreprise  qui  serait  trop  à  charge  aux  pa- 
roisses. 

Eh  bien  !  Nos  Chers  Frères,  il  nous  semble  que  le 
Seigneur  Nous  a  inspiré  un  mode  tout  à  la  fois  efficace 
et  peu  onéreux  do  prélever  les  fonds  nécessaires.  Ce 
que  Nous  ne  pourrions  point  avec   nos  propres  rcs- 


sources  ou  l'tiido  d'un  i)ctit  nombre,  Nous  deviendra 
possible,  aisé  même,  avec  le  secours  do  tous.  Voyez 
quels  magnifiques  résultats  produisent  les  contribu- 
tions d'un  seul  sou  par  semaine  pour  la  Propagation 
de  la  Foi,  et  d'un  sou  par  mois  pour  la  Ste.  Enfance  ? 
Ce  sont  ces  œuvres  vraiment  catholiques  que  Nous 
prenons  pour  modèles.  Apres  avoir  consulté  les 
membres  du  clergé  que  Nous  avons  pu  voir,  particu- 
lièrement ceux  do  notre  Conseil,  et  avoir  rencontré 
]>artout  une  p.p^aubation  entière  do  notre  plan,  Nous 
nous  proposons  donc  de  remplacer  les  différentes 
quêtes  indiquées  pour  le  Collège  et  rEvèché  par  une 
seule  contribution  annuelle,  et  cette  contribution  sera, 
m  moyenne,  de  quinze  sous  ou  la  valeur  de  quinze  sous, 
par  communiant,  pendant  dix  ans.  De  cette  façon,  une 
famille  de  quatre  communiants  n'aura  à  donner  par 
année  que  d'un  c'en  à  trois  trente  sous.  Nous  sommes 
d'ailleurs  persuadé  que  beaucoup  de  familles  à  l'aise 
n'hésiteront  pas  à  offrir  deux,  trois  et  quatre  piastres 
annuellement,  afin  de  suppléer  à  la  pauvreté  de  quel- 
ques-uns de  leurs  co-paroissicns. 

Quel  est  celui  d'entre  vous  qui  ne  dépense  pas 
inutilement  ou  mal  à  propos  la  valeur  de  quinze  sous 
par  année  ?  Or  voilà  les  étren nés  que  Nous  demandons 
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au  nom  tic  l'Enliinl  Jésus  à  cluiquo  coinmimiant  do 
notre  Diocèse. 

Nous  voudrions  pouvoir  parcourir  les  (litlércnlcs 
localités,  et  réclamer  Nous-mcme  cette  léyôrc  conlii- 
bution.  Nous  avons  lu  douce  confiance  que  personne 
ne  refuserait  de  verser  dans  la  main  de  son  Evoque 
ces  quelques  sous,  destinés  à  faire  tant  de  bien.  Mais 
ce  que  Nous  ne  pouvons  taire,  vous  voudrez  bien  l'ex- 
écuter en  notre  nom,  vénérables  curés,  nos  dignes  eo- 
opérateurs,  et  vos  bons  fidèles  seront  heureux  de  par- 
ticiper si  facilement  à  deux  œuvres  excellentes  et  vi- 
taies  pour  notre  Diocèse. 

"  Mais  comment,  dira  peut-être  quelqu'un,  une  con- 
tribution si  minime,  quinze  sous  par  année,  pourra-t-cllo 
suffire  à  des  œuvres  si  importantes  ?  Yti  néanmoins 
elle  suffira,  si  chacun  veut  faire  sa  part.  Comme 
Nous  sommes  sur  le  point  de  demander  des  soumis- 
sions à  des  entrepreneurs,  Nous  comptons  que  per- 
sonne ne  fera  défaut.  Nous  avons  besoin  du  concours 
de  tous  sans  exception,  et  Nous  le  réclamons  nu  nom 
de  la  gloire  de  Dieu,  au  nom  des  intérêts  les  plus 
chers  de  la  Koligion,  au  nom  de  la  conscience,  qui 
oblige  chaque  fidèle  à  contribuer  au  recrutement  du 
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clergé,  au  logomcnL   cl  à  rcnlrcticu  de  son  premier 

Pustour.  '"'  . 

S'il  faut  donner  à  quolquos-uns  un  autre  motif  pour 
exciter  leur  générosité,  il«  le  trouveront  dans  les 
avantages  spirituels  suivants  : 

"  Une  messe  basse  sera  célébrée  dans  la  chapelle 
du  nouveau  Séminaire  et  dans  celle  du  nouvel  Evcehé 
une  fois  par  mois  pondant  vingt-cinq  ans,  pour  tous 
ceux  qui  auront  régulièrement  contribué  la  somme 
demandée. 

Ces  entreprises  importantes,  Nous  les  mettons  hum- 
blement sous  la  protection  de  la  Très-Sainte  Vierge, 
convaincu  que  cette  bonne  et  tendre  Mère  fera  réussir 
ces  projets  au  delà  même  de  notre  attente,  et  que, 
sous  ses  auspices,  la  jeunesse  studieuse  du  Diocèse 
pourra,  d'ici  à  deux  ans,  prendre  possession  du  nou- 
veau Séminaire,  et  qu'il  ne  s'écoulera  guères  plus  de 
deux  autres  années  avant  que  l'Evéque  puisse  entrer 
dans  sa  nouvelle  demeure. 

Nous  sommes  prêt,  de  notre  côté,  à  Nous  imposer 
une  gêne  considérable  jiour  assurer  la  réussite  de  ces 
entreprises,  et  nous  nous  proposons  d'y  consacrer 
annuellement  tout  ce  quo  Nous  pourrons  économiser. 
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Lo  HUUîùB  do  ces  deux  œuvres  aiuùnoni  d'iiillciii'M  lu 
réalisation  d'iino  autre  également  intéressante,  réta- 
blissement d'une  maison-mèro  et  d'ua  noviciat  pour 
les  Sœurs  do  la  Charité  à  Eimousk'.  C'est  dans  ce 
but  quo  nous  faisons  construire  une  allonge  à  Dotre 
demeure  provisoire. 

Nos  Chers  Frères,  il  est  toujours  pénible  d'être 
réduit  à  mendier  ;  mais  quand  c'est  un  père  qui  im- 
plore la  charité  do  ses  enfants,  il  a  au  moins  la  con- 
solation do  no  pas  solliciter  en  vain.  Vous  no  Nous 
rebuterez  donc  pas,  vous  no  crierez  donc  pas  indi- 
gence et  incapacité,  "  Vous  tiendrez  cette  aumône 
prête,  vous  dirons-Nous  avec  S.  Paul,  comme  une 
bénédiction,  non  comme  une  chose  arrachée  à  l'ava- 
rice   Qui  sème  peu,  moissonne  peu,  et  qui  sème 

dans  les  bénédictions,  moissonnera  aussi  dans  les 
bénédictions.  Quo  chacun  donne  donc  comme  il  l'a 
résolu  dans  son  cœur,  non  avec  tristesse  ou  par  néces- 
sité ;  car  Dieu  aimo  celui  qui  donne  avec  joie."  Com- 
prenant que  vous  êtes  les  premiers  intéressés  à  sou- 
tenir votre  Evêquo  et  à  vous  procurer  dos  Prêtres 
pour  vous  desservir,  vous  donnerez  volontiers,  vous 
donnerez  généreusement,  et,  en  donnant  ainsi,  vous 
attircpoz  sur  vous  les  bénédictions  célestes  :  hilarem 
enim  datortm  diligit  Deus  (II  Cor.  IX.  5,  G,  7,  8). 


Certain  que  vous  vous  rendrez  tous  ù  noH  dé.sir.s, 
Nous  vous  bénissons  très-aftcctucusemont  au  commen- 
cement do  la  nouvelle  année,  au  nom  du  Père  et  du 
Fils  et  du  St.  Esprit. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  le 
premier  dimanche  ou  jour  de  fête  après  sa  réception, 
et  ensuite  commentée  le  premier  dimanche  do  Juillet 
et  de  Janvier  chaque  année,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Donné  à  St. -Germain  de  llimouski,  le  27  Décembre 
18G'8,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing  do 
notre  secrétaire  jt>?'0  tempore. 

'•  1  .JEA^f,  l'ivêque  de  St.-Ciermuin  de  llimouski. 
'•  Par  Monseigneur, 

"  Jaoob  (jIaoné,  Eccl." 

Personne  ne  peut  ^'empêcher  d'admirer  la  sagesse 
et  l'habileté  de  Sa  Grandeur  à  la  lecture  de  ces  lignes. 
Au  moyen  de  simples  souscriptions  prélevées  dans  le 
diocèse,  Monseigneur  a  réussi  à  élever  pour  l'éducn. 
tion  de  la  jeunesse  un  séminaire  magnifique  qui  fera 
lu  gloire  du  pays  entier.  Cette  légère  contribution 
de  quinze  sous  par  communiant  était  lo  seul  et  unique 
moyen,  mis  entre  les  mains  do  Sa  Grandeur,  pour 
mènera  bonne  fin  les  travaux  de  cette  vaste  entreprise; 
aussi,  est-il   à  espérer   que  tous  continueront,  comme 
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par  le  passé,  à  se  rendre  à  la  voix  charitable  do  leur 
premier  Pasteur  qui  a  on  vue  la  ;yf|oire  do  Diou,  lo 
bien  de  la  religion  et  l'éducation  do  la  jounosHo. 

§  3.  Mandement  iV institution  canonique  Wun 
Séminaire  diocésain. 

Monseigneur  do  llimouski,  toujours  vivement  pré- 
occupédesintérêtsdoson  Séminaire,  l'instituait  canoni- 
(piement  lo  4  novembre  1870,  on  la  fête  do  St.-CMiarlcH 
Borromée,  sous  lo  nom  do  Séminaire  de  St.-(îermain 
de  Rimomk't,  lui  donnant  pour  premier  patron  Saint- 
Antoino  de  Padoue,  et  pour  ])atrons  secondairos  les 
Saints  Anges  Gardiens. 

Voici  ce  mandement  : 

"  Dès  le  28Hoptembre  18C3,Monseignour  Baillargeon, 
de  sainte  mémoire,  alors  évêquo  do  Tloa  et  adminis- 
trateur de  rArchidiocèsc  de  Québec,  établissait  provi- 
soirement et  "  jusqu'à  nouvel  ordre  do  l'autorité  ec- 
clésiastique," une  corporation  *'  pourlo  règlement  dos 
affaires  internes  "  d'un  collège  que  venait  d'ouvrir  à 
St.-Germain,  avec  son  autorisation,  et  la  coopération 
du  curé,  de  la  fabrique  et  des  commissaires  d'écoles,  le 
Révérend  Monsieur  Georges  Potvin,  vicaire  de  cotte 
paroisse. 
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A  noti'o  .arrivée  ici,  en  mni  18G7,  Nous  trouvâmea 
cetétuhiisscmontdaiiH  un  état  prospère  sous  le  rapport 
des  éUale.s  et  du  nombre  dos  élèves,  ^râce  au  dévoue- 
ment de  ce  monsieur,  et  de  quelques  confrères  zélés. 

"  Depuis  ee  moment,  Nous  n'avons  cessé,  comme  le 
devoir  de  notre  cliarijo  Nous  y  obligeait,  et  notre  bien- 
veillance ])articulière  envers  cette  maison  Nous  y 
engageait,  d'y  porter  un  intérêt  de  tous  les  instants. 

•'  Nous  ncnis  aommes  appliqué  jjarticulièrement  à 
Ibrtifier  et  compléter  le  cours  des  études  tant  littérairea 
et  Hcienti  tiques  que  théologiques  ;  à  augmenter  peu-à- 
peu,  autant  que  nos  faibles  ressources  l'ont  permis,  les 
bibliothèques  et  les  musées  ;  enfin  à  éteindre,  avec 
l'aide  généreuse  du  gouvernement,  du  clergé  et  du 
])euple,  les  dettes  qu'on  avait  dû  inévitablement  con- 
tracter pour  commencer  cet  établissement,  et  l'instal- 
ler dans  la  bâtisse  où  il  est  temporairement  ouvert. 

"  Mais  aujourd'hui  que,  par  la  protection  spéciale 
de  la  divine  Providence,  par  les  efforts  incessants  de 
Messieurs  les  Directeurs  et  Professeurs,  et  par  la  sym- 
pathie universelle  que  rencontre  cette  maison,  elle  a 
pris  un  essor  considérable  ;  et  que  le  développement 
assuré  à  cette  ville  naissante  par  l'érection  d'un 
Evêché,  et  la  confection  d'une  voie  iérrée  intercoloni- 
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aie,  promet  à  ce  collège  un  accroissement  de  plus  en 
plus  rapide  :  Nous  sentons,  Nos  Chers  Frères,  que  le 
moment  est  venu  de  lui  donner  une  existence  plus 
stable  et  plus  régulière,  surtout  en  vue  d'un  acte  de 
notre  Législature,  qui  va  le  reconnaître  comme  corpo- 
ration pour  les  fins  civiles,  et  de  la  construction  de 
nouveaux  bâtiments  plus  spacieux,  dont  on  vient  de 
jeter  les  fondations. 

"  A  CCS  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et 
nous  mettant  sous  la  protection  de  la  Sainte  Mère  de 
N.  S.  J.-C.,  sous  celle  do  St.-Josepli  et  de  St.-Germuin  ; 
après  avoir  pris  l'avis  de  notre  Conseil  ;  Nous  avon.s 
statué  et  statuons  comme  suit  : 

''  lo.  En  vertu  de  notre  pouvoir  ordinaire,  e(  poui- 
nous  conformer  aux  prescriptions  du  Saint  Concile  de 
Trente,  dans  sa  23e  session,  cluip.  18,  ilc  Refoniiatione, 
Nous  érigeons  le  Collège  ou  Séminaire  déjà  existant 
dan»  notre  ville  épiscopale,  en  Séminaire  diocésain 
sous  le  nom  de  Séminaire  de  St.-Germain  de  Himouski, 
el  l'instituons  canon iquement  comme  tel  par  le  i>ré- 
sent  Mandement. 

"  2o.  Il  aura  pour  but  principal  et  essentiel  de  pré- 
parer les  jeunes  gens  à  Vôiut  eccléfsiastique,  aussi  biei. 
C!ue  les  clercs  aux  fonctions  du  saint  ministère. 
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"  3<),  Nous  lui  doiuioiis  pour  premier  Patron  Hairit 
Antoine  de  Padouc,  et  pour  Putrons  necondaires  les 
Saints  Ancjcs  Gardiens. 

"  4o.  Nous  voulons  et  entendons  que  le  dit  Sémi- 
naire soit  à  perpétuité  soumis  à  la  juridiction  et  au 
contrôle  immédiats  do  Nous-mêmc  et  de  nos  Succes- 
seurs, et  dirigé  par  les  prêtres  que  nous  appellerons  à 
y  remplir  les  diverses  fonctions,  selon  la  Constitution 
et  les  Ilèglements  (jue  Nous  aurons  donnés  ou  ap- 
prouvés. 

'•  (^ue  le  Seigneur  daigne  répandre  sur  ce  Séminaire 
ses  bénédictions  et  ses  grâces  :  qu'il  en  remplisse  les 
maîtres  de  l'esprit  de  sagesse,  de  science,  de  zèle  et  de 
dévouement;  qu'il  fasse  avancer  chaque  jour  dans  la 
voie  de  la  perfection  les  élèves  du  sanctuaire  qui  s'y 
prépareront  aux  redoutables  fonctions  du  Sacerdoce  ; 
qu'il  inspire  enfin  aux  jeunes  gens  ([ui  étudiront  dans 
cette  maison  les  lettres  et  les  sciences  humaines,  des 
sentiments  de  piété,  de  modestie  et  de  docilité,  l'amour 
constant  du  travail  ot  l'exacte  observance  de  la  dis- 
cipline. 

'•  O  Marie,  aimable  Reine  du  clergé^  c'est  sous  vos 
auspices  que  Nous  osons  placer  l'avenir  de  cet  établis- 
sement, dont  le  succès  inléresse  si  grandement  la  Jie- 
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ligion  dans  le  Diocèse  qui  est  confié  à  notre  faiblesse; 
vous  le  protégerez,  vous  veillerez  sur  lui  avec  une 
bonté  toute  maternelle,  vous  lui  obtiendrez  de  votre 
adorable  Fils  d'être  véritablement  une  pépinière  de 
saints  Prêtres,  puissants  en  œuvre  et  en  parole. 

'•  Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  le  pre- 
mier dimanche  après  sa  réception,  dans  toutes  les  pa- 
roisses et  missions  de  oc  Diocèse. 

DONNÉ  en  notre  demeure épiscopalc,  ce  quatrième 
jour  de  Novembre,  fête  de  Saint  Charles  Borromée, 
mil  huit  cent  soixante-dix,  sous  notre  seing  et  sceau, 
et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire  pro  tempore. 

"  t  Jean,  Evêque  de  St.-Germain  de  Eimouski. 
"  Par  Monfeeigneur, 

"  .T.  Gagné,  S.  D. 
"  Secret.  j)/'o  tempore." 

^  4.  Acte  pour  incorporer  le  Séminaire  de  St. -Germain 

de  Rimoushi. 

Monseigneur  obtenait,  le  24  décembre  ISTO,  un 
acte  de  la  Législature  })0ur  l'incorporation  de  son 
Séminaire,  sous  le  titre  ;  Acte  pour  incorporer  le  Sémi- 
naire de  St.-Germain  de  Rimoushi. 
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En  voici  le  texte  : 

"  Attendu  que  la  Corporation  Episcopale  Catholi- 
que Eomaine  de  Saint-Germain  de  Eimouski,  repré- 
sentée par  Sa  Grandeur  Monseigneur  Jean  Langevin, 
Evêque  de  Saint-Germain  de  Eimouski,  a  demandé 
l'incorporation  du  Collège  on  Séminaire  existant 
depuis  quelques  années  dans  la  ville  de  Saint-Germain 
de  Eimouski  ; 

"  Et  attendu  que  le  dit  Seigneur  p]vêque,  en  son 
propre  nom,  a  signifié  son  intention  de  donner  au  dit 
Séminaire  une  certaine  étendue  de  terre  qu'il  a  acquise 
à  cet  effet  :  En  conséquence.  Sa  Majesté,  par  et  do 
l'avis  et  du  consentement  de  la  législature  de  Québec, 
décrète  ce  qui  suit  : 

"  1.  A  dater  de  la  passation  du  présent  Acte,  le 
Supérieur,  les  directeurs  et  les  professeurs  du  dit 
Collège  ou  Séminaire,  nommés  de  temps  à  autre  par 
l 'Evêque  Catholique  Eomain  de  Saint-Germain  do 
Eimouski,  seront  et  formeront  une  corporation  ou 
corps  politique  et  incorporé  sous  le  nom  do  "  Sémi- 
naire de  Saint-Germain  de  Eimouski." 

"  2.  Les  affaires  de  ladite  cor[Xjration  seront  gérées 
par  un  conseil.  Ce  conseil  sera  composé  de  sept 
personnes  au  plus  et  de  trois  au  moins  choisies  parmi 
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les  momlti'os  de  l.'i  difo  corporalion — Jl  se  composcni 
pour  commencer,  du  vSupérieur  ol  de  deux  ])ii'ccleurs 
connus  »ous  le  nom  de  Directeur  du  Grand-Sémiiuiire 
et  Directeur  du  Petit-.Séminaire  ;  d'autre«  meml)res 
pour  compléter  le  dit  nombre  pojirront  être  élus  par 
les  dits  Supérieurs  et  Directeurs,  avec  le  consente- 
ment du  dit  Evè(|ue.  Les  membres  du  dit  conseil 
continueront  d'en  tairt^  pai-tie  Jusqu'à  leur  mort, 
résignation,  ou  exclusion  prononcée  d'après  les  règles 
du  dit  Séminaire,  approuvées  par  le  dit  Evèquc  ;  et 
le  quorum  du  dit  conseil  no  s^u-a  jamais  de  moins  de 
trots  membres. 

'*  3.  La  dite  corporation  auj'a  un  sceau  commun 
qu'elle  pourra  modifier  de  temps  à  autre,  [)ar  une 
résolution  approuvée  du  dit  Ev^êque. 

"  4.  La  dite  corporation  aura  plein  et  entier  pou- 
voir de  faire  et  passer  toutes  règles,  résolutions,  rè- 
glements ou  statuts,  non  contraires  aux  lois,  qu'elle 
Jugera  à  propos  de  faire  et  passer,  pour  régler  les 
affaires  de  la  dite  corporatioji  et  en  ]jromouvoir  les 
intérêts,  et  le  quorum  de  la  dilo  corporation  ne  sera 
pas  moins  de  cinq  membres. 

"  5.  Toutes  les  dites  résolutions,  règles,  règlements 
ou  statuts  de  la  dite  corporation   seront  adop'  es  à  la 
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majorité  dos  voix  dos  membres  présents,  celui  qui 
ju'ésidcru  ne  devant  voter  que  dans  le  cas  de  partage 
égal  des  voix,  entrées  (ians  un  registre  ad  hoc,  et 
signées  par  le  Supérieur  ou,  en  son  absence,  par  son 
assistant  ou  le  plus  ancien  directeur  présent,  comme 
président.  Ces  résolutions,  règles,  règlements  et 
statuts  seront  sujets  au  veto  du  dit  Evèque  pendant 
une  année  à  dater  du  jour  qu'ils  lui  auront  été  com- 
muniqués. 

"  G.  La  dite  corporation  pourra  nommer  par  une 
délibération  un  procureur  pour  la  bonne  administra- 
tion des  affaires  du  dit  Séminaire,  suivant  un  règle- 
ment approuve  par  le  dit  Evêque.  Elle  pourra  rece- 
voir des  legs,  dons  et  fondations.  Elle  pourra  aussi 
acheter,  acquérir,  tenir,  poseéder,  échanger,  vendre, 
jiccopter  et  recevoir  des  biens  fonds  pour  l'insti'uction 
de  la  jeunesse  et  l'usage,  le  soutien  et  les  fins  do  la 
dite  corporation,  et  toutes  rentes  constituées  ou 
autres,  et  elle  pourra  les  vendre  et  les  aliéner  et  en 
acquérir  d'autres,  on  vertu  de  quelque  titre  que  ce 
soit— Pourvu  toujours  que  les  immeubles  possédés 
l)ar  la  dite  corporation,  et  dont  elle  retire  un  revenu, 
îi'excùdoiit  j)as  on  valeur  annuelle  la  somme  de  dix 
mille  [tiastros — cl  ])ourvu  toujours  que  si  les  dits 
immeubles,  par  quoique  cause  que  ce  soit,  excédaient 
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la  suïsditc  somme  en  valeur  annuelle — alors  et  dans 
ce  cas  la  dite  tH)rporatioii,  en  autant  que  les  dits  im- 
meubles oxcédcrout  la  dite  somme,  sera  obligée  de 
s'en  défaire  dans  l'espace  de  douze  mois. 

"  7o.  La  dite  corporation  sera  tenue  de  taire  des 
rapports  annuels  au  Lieutenant-Gouverneur  et  aux 
deux  branches  de  la  Législature,  indiquant  l'état 
général  des  affaires  de  la  corporation,  lesquels  dits 
rapi^orts  seront  présentés  dans  les  premiers  vingt 
jours  de  chaque  session  de  la  Législature." 

Mgr.  do  liimouski  vient  de  donner  gratuitement  et 
en  pur  don  à  la  Corporation  de  son  Séminaire  une 
magniiiquc  terre  sur  laquelle  se  construit  le  nouvel 
édifice.  C'est  un  acte  de  muniticence  au-dessus  de 
tout  éloge. 
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Travaux  du  nouveau  Séminaire  de  Kimouski  et  ses  dimensions. 
— Bénédiction  Holennelle  de  la  pierre  angulaire. — Fermeture 
de  la  pierre  angulaire. 


§  1.  Travaux  dit  nouveau  Séminaire  de  Jiimouski. 

Le  15  soptombrc  1870,  Monseigneur  do  Rimouski, 
accompagné  de  son  Grand-Vicaire,  Messir^  Edmond 
Langev^in,  et  dos  élèves  do  son  Grand  et  Petit-Sémi- 
naire, se  rendait  à  l'endroit  du  nouveau  Séminaire, 
pour  y  bénir  les  conimencements  des  travaux.  Sa 
Grandeur  et  ceux  qui  l'accompagnaient  chantèrent 
l'hymne  Veni  Creator,  suppliant  le  Seigneur  de  ré- 
pandre ses  grâces  sur  cette  nouvelle  maison.  Mgr. 
enleva  la  première  pelletée  de  terre  et  confia  la  direc- 
tion des  travaux  à  l'abbé  Ferdinand  Laliberté,  qui 
s'en  acquitta  à  la  satisfaction  de  son  Evêque  et  de 
tous  les  intéressés. 

Les  dimensions  do  cette  nouvelle  maison  sont  les 
suivantes  :  longueur  384  pieds  ;  largeur  50  pieds  ; 
hauteur  48  de  carré. 
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^Tolls(Mgllolu•(lcJlim<)ll.sUi,a^)lvsîlVoi^'clon1aluloillou,s 
scH  diocéSiainH,  lu  lôgùro  contribution  uniuiollo  do  quinze 
sous  par  communiant,  établit  un  comité,  choisi  dans 
le  clorgô  du  diocèse  et  charg'é  d'activer  les  contri- 
butions en  faveur  do  la  construction  du  nouveau 
^Séminaire. 

Co  comité  ho  composait  do  neuf  raombrcs  élus  au 
scrutin  secret. 

Lo  dépouillement   du    scrutin    donna    le   résultat 
suivant  : 

Elus  :  lies  Eévérends  P.  Saucier,  aujourd'hui  cui-é 
do  la  Grande-Rivière  ;  Louis  Desjardins,  curé  de  Sto.- 
Cécilo  du  Bic  ;  Edouard  Guilmct,  curé  de  Ste.-Lucc  ; 
J.-Bte.  Gagnon,  curé  des  Trois-Pistoles  ;  J.-C.  Cloutior, 
curé  de  St.-Georges  do  Cacouna  ;  A.  Ladrière,  cure 
de  rile-Verte  ;  O.  Normandin,  curé  do  St.-Bonaven- 
ture,  et  aujourd'hui  curé  de  St.-Arsèno  ;  D.  Morissct, 
curé  do  Sto.-Angèlc  de  Mérici  ;  C.-A.-P.  Winter,  curé 
do  Eimouski. 

Lo  même  Jour,  lo  comité  s'assembla  et  nomma  Al. 
Winter  pour  son  président. 

M.  Winter,  jouissant  de  rcstinio  générale  était  cer- 
tainement doué  do  toutes  les  qualités  requises  pour 
cette  charge. 
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Miçr.  (lo  Iliinouski  coiifiu  ensuite  les  travaux  de  son 
Séminairo  an  llévd.  D.  Vézina  en  remplaccmoiit  de 
M.  F.  Lalibcrté,  nommé  alors  cure  do  St.  Sévérin. 

Los  travaux  do  maçon uerio  furent  diriges  par 
M.  Lairenaye,  cclui-hi  mémo,  qui  fut  ^  employé 
dans  lu  direction  des  travaux  de  la  calhcdrale  ac- 
tuelle. 

^  2.  Bcwkliction  solcjincllc  >lc  la  pierre  anfjulairr. 


t 


La  fête  du  Cœur  Très-Pur  de  Marie,  le  27  aoiit 
1871,  avait  été  choisie  par  Monseigneur  de  llimouski, 
pour  la  bénédiction  solennelle  de  la  pierre  angulaire 
du  nouveau  Séminaire. 

Quoique  la  pluie  eût  lait  craindre,  dans  la  matinée, 
que  l'on  ne  pût  faire  la  cérémonie  à  l'heure  indiquée, 
néanmoins  après  un  salut  solennel  chanté  à  la  cathé- 
drale par  Sa-  Grandeur,  et  auquel  assistaient  le  clergé, 
})ré8ont  à  la  retraite  annuelle,  et  un  nombre  considé- 
rables de  citoyens  de  Rimouski  et  des  paroisses  envi- 
ronnantes, la  procession  fut  organisée. 

Les  diUérents  corps  niarchaienl  sous  leurs  bannières 
respectives,  et  l'on  remarquait  à  la  suite  du  clergé  des 
[>ersonncs  venues  exprès  des   paroisses  voisine»  pour 
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les  reprÔHcntcr.    (^ii  hc  rciidil    sur  romphii-omonl  du 
nouvel  édifice,  on  cliuntunt  <lcs  psîumies,  et  arrivé  en 
iaco  du  corps  principal,  Monseigneur  fil  les  priorc« 
ordinaires  prescrites  par  le  ronlitical.     Après  avoir 
posé  la  pierre  fondamentale,   à   l'angle  droit   do  la 
partie  centrale,  8a  Grandeur  monta  sur  une  estrade 
et  adressa  la  parole  à  rassemblée,  lui  rappelant  réta- 
blissement des  maisons  d'éducation  on  Canada,  depuis 
le   17e  siècle  jusqu'à  nos  jours,  depuis  le  premier 
collège  des  Jésuites,   servant  encore  aujourd'hui  do 
caserne,  jusqu'au   kSéminairo  commencé  dans  la  ville 
naissante  do  St.-Germain  moyennant  les  contributions 
du  clergé  et  du  i)euplc. 

Monseigneur  exprima  on  termes  chaleureux  son 
attachement  pour  le  Séminaire  de  (Québec  et  pour 
r Université-Laval,  et,  après  un  mot  bienveillant  à 
l'adresse  de  chaque  maison,  il  se  déclara  convaincu 
que  l'édifice  dont  on  jetait  les  fondations,  serait 
bientôt  achevé  et  que  l'on  pourrait  y  poursuivre  les 
œuvres  déjà  commencées. 


Cet  espoir  était  fondé  sur  sa  confiance  on  la  Divine 
Providence,  en  la  protection  du  grand  St.-Antoine  do 
Padoue,  premier  patron  dj.i  Séminaire,  et  qui  était 
appelé  de  son  temps  le  marteau  des  erreurs.    Ai)puyés 
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sur  une  ba^îo  >«i  «olide,  îiiriNÎ  qiio  Hur  lo  sctfmr.s  des  SS. 
Anges  (îurdicns,  choiHiM  pour  les  piitroiiH  hcconduiro» 
do  rctablisscineiit.  renseignement  et  la  direction  no 
pouvaient  n'éloigner  dos  vrais  principes  et  de  l'ortho- 
doxie. Lo  i)rélut,  so  tournant  alors  vers  la  bannière  St.- 
Antoine  portée  par  les  élèves,  adressa  quelques  mots 
d'encouragement  à  ceux  qui  avaient  déjà  commencé 
le  cours  classique,  ou  qui,  l'aj'ant  terminé,  se  prépa- 
raient aux  fonctions  redoutables  du  sacerdoce  par 
l'étude  de  la  science  théologique.  11  exprima  enfin 
lo  plaisir  qu'il  aurait  eu  à  voir  présent  on  cotte  cir- 
constance un  homme  qui  avait  contribué  pour  une 
largo  part  aux  commencements  du  Séminaire,  l'abbé 
Georges  Potvin,  actuel Icment  procureur  du  collège 
Sto.-Anne,  (aujourd'hui  curé  de  St.-Aubert). 

Monseigneur  lui  avait  adressé  une  invitation  ainsi 
([u'aux  anciens  curés  de  la  paroisse  et  à  plusieurs 
autres  personnages  distingués. 

Sir  N.-F.  Bclleau,  Sir  John  A.  McDonald,  MM.  lo 
docteur  P.  Fortin,  J.-C.  Taché,  ancien  député  du 
comté,  l'honorable  P.-J.-O.  Chauveau  s'étaient  excusés 
do  ne  pouvoir  se  rendre  à  cette  cérémonie  à  cause  do 
leurs  fonctions  qui  ne  leur  permettaient  pas  de  s'ab- 
senter en  ce  moment. 
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L'honorable  J.-V.  Tcssicr,  sénatoiir,  tut  :ilor8  invité 
par  Monsoignour  à  prendre  la  parole  et  s'exprima  à 
pofl  près  dans  les  ternies  suivants  : 

"  Monseigneur,  Messieurs, 

"  J'épi-ouvo  beaucoup  do  plaisir  à  me  rendre  à  l'in- 
vitation que  l'on  me  fait  eu  ce  moment  do  vous 
adresser  la  parole.  ;  r    it;      .  /   ; 

La  pluie  qui  est  tombée  au  commencement  do  cette 
journée,  nous  avait  fait  craindre  do  ne  jiouvoir  nous 
réunir  ici,  mais  le  ciel  a  semble  vouloir  interrompre 
ses  orages  pour  permettre  do  procéder  à  l'imposante 
cérémonie.  , 

''  La  circonstance  qui  nous  réunit  anjoui-d'hui,  fora 
époque  dans  l'histoire  do  notre  t^ays,  et  elle  sera  sur- 
tout mémorable  dans  l'histoire  de  notre  localité.    ^  . 

"  Lorsque  l'on  traverse  l'ancien  continent,  lorsque 
l'on  voyage  dans  les  plL  grandes  villes  de  l'univers, 
on  éprouve  une  sensible  satisfaction,  un  intérêt 
tout  particulier  à  visiter  les  célèbres  maisons  d'éduca- 
tion, à  contempler  les  temples  majestueux  qui  ont 
sui'vécu  »i  leur  siècle  ot  qui  sont  comme  les  témoins 
des  siècles  passés. 


''  LA,   on   contemple  les    temples  du    passé  ;    ici, 
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nous  sommen  en  [H'étieneo  d'un  Icmplo  de  i'uvunir. 
C'est,  Messieurs,  un  gage  certain  d'agrandissement  et 
de  progrès  que  cette  maison  que  vous  élevez  aujour- 
d'hui, que  cette  éducation,  cette  nourriture  que  vous 
garantissez  à  l'intelligenco  de  vos  enfants.  Et  il  suffit 
do  vous  reporter  avec  moi  au  siècle  dernier,  pour 
bien  concevoir  le  besoin  d'une  maison  d'éducation 
qu'éprouve  cette  partie  du  pays  ;  il  suffit  de  vous 
rappeler  qu'il  y  a  un  peu  plus  de  cent  ans,  lorsque  ce 
pays  fut  cédé  à  l'Angleterre,  le  Canada  entier  ne 
comptait  pas  une  population  plus  grande  que  colle  du 
diocèse  de  Rimouski. 


i 


"  Maintenant,  Messieurs,  c'est  à  vous  de  vous  unir, 
car  "  l'union  fait  la  force,"  c'est  A  vous  de  joindre  vos 
efforts  à  ceux  de  votre  digne  Evoque,  pour  pi'omou- 
voir  ce  qui  est  pour  vous  avant  tout  une  œuvre  natio- 
nale, une  œuvre  que  vous  devez  prendre  à  cœur,  si 
vous  tenez  à  l'agrandissement  et  A  la  prospérité  de 
votre  localité.  i. 

"  Oui,  Messieurs,  jetez  avec  moi  un  regard  sur  tous 
les  grands  mouvements  qui  s'accomplissent  dans 
l'univers,  sur  toutes  les  grandes  découvertes,  par 
exemple,  sur  ces  immenses  travaux  qui  se  poursuivent 
déjà  depuis  plusieurs  années,  et  ù  la  suite  desquels  un 
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chemin  de  fer  doit  traverser  vos  campagnes  ;  je  men- 
tionne encore  le  télégraphe  qui,  avec  la  rapidité  de 
l'éclair,  transmet  votre  pensée  en  un  instant  jusque 
de  l'autre  côté  de  l'Océan,  et  vous  verrez,  Messieurs, 
que  toutes  ces  merveilles  sont  les  fruits  de  l'étude,  au 
moyen  de  laquelle  l'intelligence  s'initie  à  tous  les 
secrets  de  la  science,  s'exerce  à  surmonter  tous  les 
obstacles  et  à  percevoir  toutes  choses.         -         '  ' 

"  ';es  comtés  de  Ri mouski  et  de  la  Gaspésie  qui  for- 
ment partie  de  ce  diocèse,  ne  sont  pas  destinés  à  de- 
meurer tant  soit  peu  en  arrière  des  autres  parties  du 
pays,  quant  au  niveau  intellectuel  ;  et  permettez-moi 
de  vous  le  rappeler  encore  une  fois,  c'est  à  vous, 
Messieurs,  à  vous,  à  apporter  généreusement  votre 
obole,  afin  de  parvenir  à  élever  jusqu'au  faite,  ce  tem- 
ple qui  doit  abriter  vos  enfants,  et  qui  doit  enfin  leur 
ouvrir  la  porte  aux  plus  hautes  positions  religieuses 
et  sociales 

"  Je  termine  en  faisant  un  vœu,c'est  que  vous.  Mon- 
seigneur, et  votre  respectable  clergé,  vous  viviez  de 
longues  années  pour  voir  prospérer  et  s'accroître 
cette  belle  institution,  dont  vous  avez  posé  aujourd'hui 


-asi- 
les bases  et  dont  vous  avez  le  principal  mévite.    On 
vouw  reconnaîtra,  à  juste  titre,  comme  le  fondateur  de 
cette  nouvelle  maison  destinée  à  produire  tant  de 
bien  et  qui  fera  la  gloire  du  pays." 

§  3.  Fermeture  de  la  pierre  angulaire. 

Le  13  septembre  1871,  Monseigneur  do  Bimouski 
se  rendit  au  nouveau  Séminaire,  avec  les  prêtres  de 
son  Evêché,  de  sa  Cathédrale,  ainsi  que  les  élèves  de 
son  Grand  et  de  son  Petit  Séminaire,  pour  la  ferme- 
ture de  la  pierre  angulaire.  -  r, 

M.  Edmond  Langevin,  Vicaire-Général  du  diocèse, 
déposa  dans  cette  pierre  une  fiole  en  cristal,  renfer- 
mant un  parchemin,  sur  lequel  se  trouvait  l'inscrip- 
tion suivante,  dont  nous  donnons  la  traduction  :  (1) 

(1)  Lapis iste  angularis  Seminarii  Sti.  Germanide  Rimouski  ab 
lUuBtrissimo  et  Beverendlssimo  D.  Joanne  Langevin,  primo 
Episcopo  Sti.  Germani  de  Rimouski  ac  dicti  Seminarii  Supe- 
riore  benedictus  et  poaitus  est  die  27  augusti  1871  ; 

Summo  Domino  Nop^ro  Pio  Papa  IX,  vige8irotim  sextum 
annum  Ecclesiam  sapientissime  régente  ; 

Victoria  Regina  trigesimum  quintum  annum  régnante  ; 
lllustrissimo  Joanne  Young  dicto    Barone  Lisgar,   totius 
dominationis  Canadensis  pneposito  generali  ; 

lllustrissimo  N.  F.  Belleau,  équité,  prœpositi  Generalis  in 
Provincia  Quebécensi  vicesgerente  ; 

Domino  J.  M.  Ilndon,  civitatis  Sti.  Germani  de  Rimouflki 
refl  administrante  ; 
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Cette  pierre  anguluiro  du  Séminaire  do  St.-Germaiu 
de  Bimouski  fut  bénite  et  posée,  le  27  aofit  1871,  par 
riUustrissirae  et  Révorendissimo  Jean  Langevin, 
premier  Evêque  do  St.  Germain  de  Rimouski  et 
Supérieur  du  Séminaire  ; 

Sous  le  glorieux  règne  de  Notre  Saint-Père  le  Pape 
Pie  IX,  dans  la  vingt-sixième  année  de  son  pontificat; 

Sous  le  règne  de  la  Reine  Victoria,  dans  sa  trente- 
cinquième  année;      - 

L'Illustrissime  John  Young,  Baron  Lisgar,  étant 
Gouverneur  de  toute  la  Puissance  du  Canada  ; 

L'Illustrissime  N.  F.  Belleau,  Chevalier,  Licutenanl- 
Gouvernenr  de  la  province  de  Québec  ; 

M.  J.  M.  lludon,  maire  de  la  ville  de  St.-Germain  de 
Rimouski  ;  '     • 

Domino  Jacobo  Lepage  et  Rcvorendo  OcX.  Atidet,  Presbytero, 
graphidis  auctoribus  ;  ,,■  .      ' 

Domino  Lafrenaye,  opernm  structure  ; 

Reverendo  F.  Laliberté,  Presbytero,  vice-Superiore  ; 

Beverendo  D.  Vézina,  Presbytero,  majoris  Seminarli  rectore  ; 

Ueyerendo  F.  Ë.  Couture,  Presbytero,  studiorum  pnefecto  ; 

Reyerendo  J.  O.  Simard,  Presbytero,  minoris  Seminarii 
rectore  ; 

Domino  G.  Dumas,  Seminarii  procuratorla  rices  gercnte  ; 

Pnesentibus  Reverendo  Edmondo  Langevin,  vicario  gène- 
rali,  civitalis  clero,  plerisque  Parochis  dioecesis,  pasto^nlis 
secesBus  canna  vocatis,  ac  permultis  fîdelibus. 
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M.  Jacob  Lf)pago  ot  lo  Révd.  Oc  t.  Audot,  Ptre., 
Architectes  ; 

M.  Lafronayc,  Directeur  des  travaux  ; 

Révd.  F.  Laliberté,  Pti*e.,  Vice-Supérieur; 

Révd.  D.  Vczina,  Ptre.,  Directeur  du  Grand-Sémi- 
naire ; 
Révd.  F.-E.  Couture,  Ptre.,   Préfet  des  Etudes  ; 

Révd.  J.-O.  Simard,  Ptre.,  Directeur  du  Petit- 
Séminaire  ; 

M.  G.  Dumas,  Procureur  ; 

Furent  présents,  le  Révd.  Edmond  Langevin,  Vi- 
caire-Général du  diocèse,  lo  clergé  do  la  ville,  plusieurs 
curés  du  diocèse,  appelés  à  la  retraite  pastorale,  et  un 
grand  nombre  do  fidèles." 
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XVIII. 


Catalogue  de.)  Su|>érieur8,  Directeurs  et  ProfesseurA  du  Collège 
Industriel  et  Agricole  de  Bimouski,  depuis  1855  à  1867. 


§  1.  Catalogue  des  Supérieurs,  Directeurs  et  Professeurs 

du  Collège  Industriel  et  Agricole  de  Rimouski, 

depuis  ISbb  à  1867. 


,  f-  il' 


1855-56, 


Supérieur,  Eévd.  Cyprien    Tanguay,    Ptre.,  curé 
do  la  paroisse.  -<   ^.v  .  »  ^ 

Professeur,  M.  Cyrille  Tanguay. 
"  "  Hubert  Catellior. 


!H  '!lj 


1856-57. 


Supérieur,  Kévd.  Cyprien  Tanguay,  Ptre.,  curé. 
Professeur,  M.  Amoureux.      .^,^<i 

"        "  Octave  Ouellet. 
"  James  Smith. 
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M.  Jacob  Côté,  Ptrc,  vicaire  à  Bimouski,  exerçait 
la  Hurvoillanco  sur  les  élèves  pendant  la  nuit,  et  était 
rogaitlé  comme  diroctoui*  do  l'Institution. 

1857-58. 


Supérieur,  Révd.  Cyprien  Tanguay,  Ptre.,  curé. 
Directeur,  Révd.  Jacob  Côté,  Ptre.,  vicaire. 
Professeur,  M.  Amouroux. 
Aim^y  «  Octave  OuoUot. 
"  James  Smith. 


(( 


1858-59. 


Supérieur,  Révd.  Cyprien  Tanguay,  Ptre.,  curé. 
Professeur,  M.  Octave  Ouellot.  . ,   ,)  >l 

«•         "  Désiré  Bégin. 


U 


'•^1859-60.     '^^ 


Supérieur,  Révd.  Cyprien  Tanguay,  Ptre.,  jusqu'à 
l'automne,  1859. 

Professeur,  M.  Octave  Ouellot. 

«         "  Désiré  Bégin.  ' 

M.  Ouellct  n'enseigna  seulement  que  durant  la  prc- 
mière  partie  do  l'année,  et  M.  Bégin  demeura  seul. 


—  351  — 


1860-Gl. 

Professeur,  M.  Désiré  Bégin. 

M.  Bégin  nomma,   deux  de  ses  élèves  les  plus 
avancés  on  classe,  ausistants-professeurs. 

V  1861-62. 

Supérieur,  Révd.  Ëpiphane  Lapointe,  Pire.,  curé 
de  la  paroisse.  ^^ 

Directeur  et  Procureur,  Révd.  Georges  Potvin,  Ptre. 

M.  Potvin  était  aussi  maître  de  salle ^ 

Professeur,  3me  classe,  M.  Désiré  Bégin. 

"  2me        "     "  Michel  Coulorabo. 

* 

lèi-e        "     "  Gaspar  Dumas.  »*"***^''' 
d'agriculture,  M.  James  Smith. 
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Ecole  élémentaire,  M.  Thomas  St.-Laurent. 
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1862-63. 


'rifM,' 


.Vi 


Supérieur,  Révd.  Ëpiphane  Lapointe,  Ptre.,  curé, 
jusqu'au  26  octobre  1862.  M.  P.-L.  Lahaye,  Ptre.,  lu 
remplaça  vers  la  mi-novembre  de  la  même  année. 


I'    I' 


I 


llli 


■;i,  ul>û 


—  368  — 


")! 


Directeur  et  Procureur,  M.  Georges  Potvin,  Ptre. 

Professeur,  4me  classe,        "  "  " 

M.  Potvin  était  aussi  maître  de  salle.         ,  .,^1^^^^ 

Professeur,  3me  classe,  M.  Gaspar  Dumas.  ^ 

"         2me        "     "   Michel  Coulombe.       >ic'h: 

"  1ère        "     "   Pascal  Parent. 

^      "         d'anglais,  M.  William  Fahey. 

de  n'usique,  (piano)  M.  Willam  Fahey. 

d'agriculture,  M.  James  Smith,  jusqu'au 
mois  de  janvier  1863. 

Ecole  Elémentaire,  M.  Thomas  St.-Laurent.    '1    *' 
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1863-64, 


•  'il.. 


Supérieur,  Révd.  P.-L.  Lahaye,  Ptre.,  curé  de  Ri- 
mouski. 

Directeur  et  Procureur,  M.  Georges  Potvin,  Ptre. 

Professeur,  humanités,         "  " 

Maître  de  salle,  "  « 

Professeur,  4nie  classe,  M.  Gaspar  Dumas. 

"  Sme        "  "   Michel  Coulombe.  « 

"  2me        "  "  _Alphon8e  Langlais,         » 


<< 
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Professeur,  1ère  classe,  M.  Pascal  Parent. 

"         de  musique  vocale,  M.  Michel  Coulombe. 

"  d'anglais  et  do  musique  (piano),  M. 
William  Pah'-y.  vjHmfi\<^i 

Ecole  élémentaire,  M.  Honoré  Pineau,  jusqu'au  2 
février  1864.  Cette  école  fut  ensuite  continuée  par  M. 
Thomas  St.-Laurent. 

1864-65. 

Supérieur,  M.  P.-L.  Lahaye,  curé  de  Rimouski. 

Directeur  et  Procureur,  M.  Georges  Potvin,  Ptre. 

Préfet  des  études,  M.  Luc  Rouleau,  Ptre. 

Professeur,  versification,  "        "         "     <i    

"  humanités,  M.  Jos.-Octave  PlcRsis,  jus- 
qu'au 1er  octobre  1864.  Cette  classe  fut  ensuite  con- 
tinuée par  M.  Georges  Potvin. 

Professeur,  4mo  classe,  M.  Alphonse  Langlais,  jus- 
qu'au 4  novembre  1864,  ensuite  continuée  par  M.  G. 

Potvin.  -M..:,I',,i    .  -;■■■;:  ■,ii,l. 

Professeur,  3me  classe,  M.  Georges  Potvin,  Ptre. 
i       "  2me        "     "  Gaapar  Dumas. 
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Michel  Coulombe. 
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Professeur  de  musique  vocale,  M.  Michel  Coulombe. 

M.  Coulombe  mourut  à  St.-Fabion  le  1er  de  mars 
de  Tannée  suivante. 

Professeur  d'anglais   et  de  musique    (piano)  M. 
William  Fahey.  . ,  ,„  . 

Professeur  de  physique,  M.  Debrais.     '    }    -!     ■*• 

1865-GG. 

'•:.:-■• 

Supérieur,  M.  P.-L.  Lahayo,  Ptre.,  curé. 

Directeur  et  Procureur,  M.  Georges  Potvin,  Ptre. 

Préfet  des  étudoS;  M.  Luc  Kouleau,  Ptre. 

Professeur,    belles-lettres,    versification,    M.    liUc 
i^ouleau,  Ptre.  '     i 

Professeur,  théologie,  M.  Georges  Potvin,  Ptre. 

"  humanités,  «  "  .       " 

■  ,  .        ■    • .  .     '"il 

4me  classe,  M.  Alphonse  Langlais. 

3me        •'    "  Gaspar  Dumas. 

2me        "    *'  Ignace  Langlais,  Eccl. 

1ère        "    "  Maxime  Hudon,  Eccl. 

d'anglais  et  de    musique   (piano),  M. 
William  Fahey. 
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Professeur   de   dessein    (paysage),     M.    Maxime 
Uudon,  Eccl. 
Kcole  élémentaire,  M.  Ulfranc  St.-Laurent. 


'  l 


1866-67. 

Supérieur,  llevd.  P.-L.  Lahaye,  Ptre.,  curé. 
Directeur.  M.  Ferdinand  Laliberté,  Ptre. 
Professeur  de  théologie,  "  " 

Procureur,  M.  Georges  Potvin,  Ptre. 
Préfet  des  études,  M.  Luc  Rouleau,  Ptre. 
Professeur  de  belles-lettres,  Versification,  M.   Luc 
llouleau,  Ptre. 
Professeur  humanités,  M.  Maxime  Hudon,  Eccl. 

"  4me  classe,  M.  Charles  Rouleau,  Eccl., 
jusqu'au  8  juin  18G7,  continuée  ensuite  par  M.  Théo- 
dule  Smith,  Eccl. 

Professeur,  3me  classe,  M.  Gaspar  Dumas. 

"  2me        "         Ernest  Hudon,  Eccl. 

"  1ère        "         Placide  Boaudet,  Eccl. 

*'  d'anglais  et  maître  de  cérémonie,  M. 

John  Colfer,  Ptre. 

Professeur  de  chant  et  de  violon,  M.  Charles  Rou- 
leau, Eccl. 

Professeur  de  piano,  M.  Ernest  Hud(Ui,  Eccl. 


S-^jtï! 


:;<« 


'f*  ^^k-^-yi 


i^rîi'VMiUb 


il"  I 


l!j'i'' 


>     .A. 


•»,.    ■  '  )!.:  'iî 


i     IL  ,i; 


>,M- 


•  j-vT 


À/t  .i  i 


:'ï     .t-;'=H« 


:('«, 


'Miii 


nU:'ii^   h 


.»!■    »/îT'tyii* 


^>vf**^rai  (y 


4'vvVJ 


'f  -V-3!'tfc, 


■>  .:iE 


!■ .(  '      ^f  ■» 


vl?  ■■ii/:;r>?i5fc*''y^;  i 


r'-j* 


•4-/->l 


>.-  '-"^ '*  i "),  I 


<K  /'■i>.iii\i{^  •fl'h;  '(-?4,S',. -ii'ï,  ,-("J 


.<nmn 


XIX. 


.'ruH   -vlvr.  >/î  ,i  M 


Liste  des  Supérieu»,  Directeurs  et  Prêtres  du  Séminaire  de 
Rimouski,  depuis  1867  jusqu'en  1873. 


tsii.r.  i  H  :i    ir 


§  1.  Liste  des  Supérieurs,  Directeurs  et  Prêtres  du 
Séminaire  de  Rimouski,  depuis  1867  à  73. 

18G7-68. 

Mgr.  J.  Langevin,  supérieur.        ,       *.,    i  ;; 

M.   Ed.  Langevin,  V.-U.,  professeur  de   théologie 
morale.       ,,■   ,,^^1,  j,,       ,-  u.      .  '•       :.i-  '    i  i   u 
M.  Ferd.  Laliberté,  directeur  du  Petit-Séminaire. 
M.  J.-P.  t/olfer,  Ptre.,  professeur  d'anglais. 
M.  Luc  Rouleau,  préfet  des  études. 

M.  Damase  Morisset,  Ptre.,  directeur  du  Grand-Sé- 
minaire. 

M.  Jean  Josué  Lepage,  procureur. 


1868-69. 


'    7-:l/ 


Mgr.  J.  Langevin,  supérieur. 

M.  F.  Laliberté.  directeur  du  Petit-Séminaire. 
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M.  Désiré  Vézina,  Ptre.,  directeur  du  Grand-Sémi- 
naire. 

M.  J.-P.  Colfer,  Ptre.,  professeur  d'anglais. 

M,  J.-Josué  Lepage,  diacre,  procureur. 

M.  F.-E.  Couture,  sous-diacre,  préfet  des  études. 

M.  Gaspar  Dumas,  laïc,  assistant-procureur.      < 


»  • 


::>>.i  •/ 


\  .,.,.«  '.y  ,\. 


1869-70. 


Mgr.  J.  Lango'ân,  supérieur. 

M.   P.  Laliberté,    vice-supérieur    et  directeur  du 
Petit-Séminaire.        .  <  •-.  /      ,    .     .i  !  s, 

M.  J.-P.  Colfer,  Ptre.,  professeur  d'anglais.  ' 

M.  Désiré  Vézina,  Ptre.,  directeur  du  Grand-Sémi- 
naire, x,i:i-.,;j:  ^    i>, .1-     ;       .«'i     •  ,:  ' 'T  *r  V    j- 

M.  F.-E.  Couture,  Ptre.,  préfet  des  études. 

M.  Gaspar  Dumas,  laïc,  procureur  et  économe.    » 

1870-71.        .     ,      - 


Mgr.  J.  Langevin,  supérieur. 
M.  F.  Laliberté,  Ptre.,  assistant-supérieur  et  direc- 
teur du  Petit-Séminaire.  .,1      . f  ;.->!;, i. . 
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M.  D.  Vézina,  Pire,  directeur  au  Grand-Séminaire. 

M.  F.-E.  Couture,  Ptre.,  préfet  des  études. 

^  M.  J0S.-O.  Simard,  Ptre.,    économe  et  assistant- 
directeur  du  Petit-Séminaire. 

M.  Gaspar  Dumas,  laïc,  procureur. 

1871-72. 

Mgr.  J.  Langevin,  supérieur.  ■  *  • 

M.  F.  Laliberté,  assistant-supérieur  et  directeur  des 
travaux  du  nouveau  Séminaire. 


j  ■     r,   •f'^-f  ■ 


M.  D.  Vézina,  Ptre.,  directeur  du  Grand-Séminaire. 
M.  F.-E.  Couture,  préfet  dos  études. 
M.  Jos.-O.  Simaixl,  directeur  du  Petit-Séminaire. 
M.  Gaspar  Dumas,  laïc,  procureur  et  économe. 

n-  l'>i>-v  'U-!j/"ir,!        '.4. '"1*1'    .?' 


1872-73. 
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Mgr.  J.  Langevin,  supérieur.  ,  •     .  1        . 

Assistant-supérieur   ot  directeur  du   Grand-Sémi- 
naire, M,  D.  Vézina. 

M.  Vézina  fut  aussi  chargé  do  lu  direction  des  tra- 
vaux du  nouveau  séminaire. 
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M.  F.-B.  Couture,  Pire.,   diroc(our   du   Potit-Sémi- 
nairo  et  prélet  dos  études.  \   yi 

M.  Cyprion  LaiTivée,  Pire.,  îwwialunt-direL  r  du 
Grand-Séminaire.  >v»f<^rii 

M.  Alfred  Vigcan,  diauro,  procureur  et  économe. 

1873-74. 

Mgr.  J,  Liingcvin,  supérieur.      ^^  ,,^.,  ,^  ^^    -    .^,  j, 

M.  D.  Véziiia,  Pire,  ausislant-superieur  ot  direc- 
teur do8  travaux  du  nouveau  séminaire.      .  ),  .,  ,,,.,  . 

M.  F.-E.  Couture,  Ptrc.,  directeur  du  Petit-Sémi- 
naire ot  préfet  des  études. 

M.  J.-O.  Simai*d,  directeur  du  Grand-Séminaire. 

M.  Cyprion  Larrivée,  Ptre.,  procureur  et  économe. 

M.  Thomas  Bérubé,  Ptre.,  professeur  de  théologie 
dogmatique.  ,.{ , , 

Do  1867  à  74,  Mgr.  do  Kimouski  ot  M.  le  Grand- 
Vioairo  Langovin  furent  successivement  professeurs 
do  théologie,  d'écriture  sainte,  do  rituel,  do  rubriques, 
d'histoire  ecclésiastique  ot  d'éloquence  sacrée.       (  > ,  • 
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Instilution  canonique  de  la  Congrégation  du  PetitrSminaire  de 
Rimouski  par  Mgr.  Lang«vin,et  son  affiliation  à  la  Congré- 
gation du  CoUégeRomain. — ProceMion  solennelle  dans  le 
Séminaire. 

§  1.  Institution  canonique  de  la  Congrégation  du  Petit- 
Séminaire  de  Eimouskij  et  son  affiliation  à  celle 
du  Collège  Romain. 

La  congrégation  du  Fotit-Séminaire  do  Kimouski 
fut  canoniqucmont  établie,  par  l'autorité  épiscopalc, 
lo  Vî  octobre  1867,  et  bon  affiliation  au  Collège  Eo- 
maia  eut  lieu,  comme  il  appert  par  le  diplôme,  le  11 
janvier  1870,  et  jouit  de  tous  les  privilèges  de  la 
congrégation-mère  établie  à  Eome. 

Voici  le  décret  d'institution  :    •  :    ; 

"  JoANNES,  Miseratione  DivinaetSanctro  Sedis  Aposto- 
licœ  Gratia,  primus  episcopus  Sancti  Germani  do 
Eimouski,  etc.,  etc.,  etc. 

"  Omnibus  prœscntes  inspecturis  Salutem  in  Do- 
mino. -      5/     ,_i     ..    ....:...,  , 
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"Cum  ox  inHtituliono  Congregutionisiiitor  aluinuo.s 
nostri  CoUogii  Sancti  Gormani  nmltiplios  Iructus  ad 
Bci  gloriam,  ipsiusquo  Divini  nominis  cultuni  ac 
Boatœ  Marite  Virginia  honorcm,  iiocnon  prioruin  ju- 
vcnum  Ralutom  et  Bpiritualom  profoctum  ortos  fore 
optomus  ot  sporomus  ;     ,     ,„  ,,  , ,, 

"  Cumquo,  virtuto  Indulti  Koma)  dati  23  jiinii  pra?- 
Boniis  anni,  nobis  ad  dcccnnium  coneostsi,  faeultalcm 
accoporimus  quascumquc  sodalilatcs  intra  tinos  nus- 
trœ  diœcesis  crigcndi  ciim  applicationc  omnium  indiil- 
gcntiai'um  Sanctaî  Sodis  qui  bus  S.  S.  Pontificcs  pra;- 
dictas  sodalitatos  cumulavcrunt  ;  nos  igitnr,  religio- 
sum  ipsorum  Scolarium  in  hœc  spiritualia  excrcitia 
studium  piao  volontatis  affoctu  proscqui  volcntcs, 
proprio  motu,  iu  sacello  interiori  pracl'ati  Collegii, 
dictam  Congregationem  pcr  prœsontes  crigimuf^, 
constituimus  ot  stabilîmns  ;  volumusquc  ut  omnibus 
Indulgontiis  Congrcgationibus  hujus  modi  concossis 
gaudcat. 


il    . 
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"  Quocirca  insuper  qua)  requiruntur  statuimus,  vi- 
dolicet  :  ,";■>,.•■  ^n  , 'w     ■'-•;">.•<■.  .• 

"  Primo  :    Congrogatio  Collegii  Sti.  Gcrmanii   sub 
iitulo  Immaculatœ  Concoptionis  B.  M.  Y.  cjus  primte 
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jtntroiiR'  erigltur;  Sociiiidnrium  vcro  patiMimm  Sanc- 
tum  Joanncm  Evangolintam  inseribimus  ; 

iSecundo:  Altarc  istius  intorioris  sacelli  dosignamus 
tanquam  sodalitatia  sou  Congrogationis  altaro,  ita  ut 
ibi  confratrcs  seu  sodaloj<  cusdom  indulgentias  consc- 
qui  possint  ; 

*•  Tertio  :  Alumnoruin  cjusdem  Collogii  Bircctorcm 
in  spiritualem  Patrem  ot  perpctuum  modoratorom 
cjusdem  Congregationis  doputamus  sub  benoplacite 
nostro,  juxta  régulas  in  usu  recoptas  ; 

"  In  quorum  fidem  praesentes  Littoras  «igno  nostro, 
v<igiiloque  diœcesis  ac  secretarli  nostri  pro  tcmpore 
cliirographo  munitas  expediri  mandavimus. 

"  Datum  apud  Sanctum  Gcrraanum  de  Rimouski  dit 
décima  tertia  octobris  in  festo  Maternitatis  Beatfe 
MariaB  Virginie,  anno  raillesimo  octingentesimo  soxa- 
gcsimo  septimo. 

"  t  JOANNES, 

"  Episcopus  Sti.  Germani  de  Eimouski. 

"  De  mautato  lilustrissimi  ac  Eevcrendissimi, 
"  D.  D.  Episcopi  Sti.  Germani. 

,  "F.  Elziarus  Cotitueb,  Acol. 

"  Secretarius  pro  tempore." 
24 
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§  2.  Procession  solennelle  dans  le  tScminairc. 


r  r': 


Dana  l'apros-midi  du  13  octobre  18G7,  à  la  clôture 
d'une  belle  et  touchante  retraite,  prêchée  par  M. 
Augustin  Ladriùre,  avec  cette  onction  qui  caractérise 
le  cliarnie  de  sa  parole,  Monseigneur  de  Ilimouski, 
Supérieur  du  Séminaire,  revêtu  des  insignes  do  sa 
dignité  épiscopale,  fit  le  sermon  do  circonstance,  en 
termes  vraiment  paternels.  i.:    .   .' 

Monseigneur,  après  un  exorde  remarquable,  rap- 
pela aux  élèves  l'obligation  qu'il  y  avait  pour  eux 
do  profiter  de  leur  séjour  dans  cette  maison  d'éduca- 
tion, puisque  Dieu  les  avait  choisis  parmi  tant  d'autres, 
qui,  oux  aussi,  seraient  heureux  de  s'instruire. 

Sa  Grandeur  énuméra  les  principaux  devoirs  d'un 
bon  écolier,  et  exhorta  ses  jeunes  auditeurs  à  ne  point 
interrompre  leurs  études  sans  do  graves  raisons,  car 
leur  disait-Elle  :  '•'  C'est  sur  vous,  mes  enfants,  que  je 
compte  pour  recruter  mon  clergé,  c'est  sur  vous  que 
la  société  repose  ses  espérances  pour  occuper  différen- 
tes positions  au  milieu  d'elle;  par  conséquent  employé/, 
bien  votre  temps  et  profitez  de  toutes  les  circonstances 
pour  vous  instruire,  afin  que   vous  puissiez  plus  tanl 


orcujtcr  uvcc  îivaiitago  lo  poslo  qiio  la  «livinc  j)rovi- 
cloiR'c  vous  aHsigncra." 

Monseigneur,  voulant  profiter  de  cotle  circonstance 
pour  mettre  les  élèves  do  son  Grand  et  de  son  Pctit-Scp 
minairo  sous  lu  puissante  protection  do  Mario,  annonça 
laie  procession  solennelle  et  démontra  par  des  paroles 
pleines  de  suavité,  les  prérogatives  de  la  reine  clos 
ciciix.        '  ' 

Quatre-vingt-deux  élèves  se  pressaient  en  ce  moment 
dans  l'étroite  chapelle  du  Séminaire. 

Immédiatement  après  le  sermon,  la  petite  troupe, 
pieuse  et  recueillie,  so  forma  en  ordre  do  procession. 

Ils  commencèrent  à  défiler  doux  à  doux  ;  en  tôto 
so  trouvait  la  statue  de  Mario  Immaculée,  palcéc  sur  un 
brancard  richement  orné  et  entouré  do  lumières,  et 
portée  par  quatre  élèves  des  plus  anciens  congréga- 
nistes.  Prêtres,  ecclésiastiques  et  écoliers  portaient 
eu  main  un  cierge  allumé,  ot  chantaient  des  cantiques 
à  Marie  et  dos  psaumes  do  l'Eglise. 

Lu  procession  passa  par  les  différentes  salles  do  la 
maison  ;  la  sallo  de  récréation  surtout  présentait  un 
coup  d'œil  magnifique. 

Le  long  des  colonnes  couraient  des  lestons  de  vre- 
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il 

(liiiv,  ol  tout  niiionr  ('tuicnt  disposé  dos  oriflamnu-s  aux 
rii'hoH  oouloiirs  ;  siii-  les  murs  do  liippartomont,  divers 
ccusHons  portant  ces  devises  :  "  Aime  Dieu  et  va 
ton  chemin."  "  Honneur  uu  peuple  dont  lo  Soigneur 
est  ton  Dieu."  "  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Soigneur."  "  Vivat  in  œtornum."  '*  Hommages  vc^- 
]»ectuoux  à  Monseigneur  de  Rimouski."  ' 

Une  fois  do  retour  à  la  chapelle,  Monseigneur 
chanta  un  salut  solennel  ;  tous  ensuite  so  séparèrent 
enchantés  do  cette  brillante  f'èto  do  famille,  et  résolus 
d('  suivre  les  avis  si  sages  de  leur  Supérieur. 
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Affiliation  duGrand  et  du Petit-Séminairc  de  Kimouski  il  l'Uni- 
vewité  Laval.— Dîplôrre  d'afliliation.  —  Union  de  priOros 
entre  le  Grand-Séminaire  de  Rimouski  et  celui  de  Québec. 


J^  1.  Affiliation  du  Grand  et  du  Petit-Sminaire  de 
Rimoushi  à  ï  Université  Laval. 


Dès  lo  3  fovi'ior  1871,  Monseigneur  do  llimouski 
s'adressa  à  Messieurs  les  membres  de  lu  corporation 
do  son  Séminaire,  i)our  l'affiliation  de  cotte  maison  à 
l'Université  Laval. 

Le  5  avril  de  l'année  suivante,  Monseigneur  pré- 
senta de  nouveau  la  même  demande  aux  Messieurs  du 
conseil  de  son  Séminaire,  et  i!  fut  résolu  que  l'affilia- 
tion serait  demandée.  A  cette  résolution  étaient  pré- 
sents Monseigneur  Langcvin,  Su])érieur,  MM.  Ferdi- 
nand Laliberté,  vice-supérieur  ;  Désiré  Vézina,  direc- 
teur du  Grand-Séminaire  ;  I''.  10.  Couture,  préfet  des 
Etudes  ;  J.  O.  Simard,  directeur  du  Petit-Séminaire, 

Messieurs  les  membres  du  conseil  de  l'Univorsité- 
Laval  accédèrent  avec  plaisir  A  lu  demande  de  Monsei- 
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^neur  do  Jiimoiiski,  ot  Monsieur  Thomas  Ilainel, 
Recteur  de  ITIniversitô  et  Supéi'iour  du  Séminaire  de 
Québec,  adressa  à  Sa  Grandeur  le  di])lôme  suivant 
d'affiliation,  signé  le  17  avril  1872. 


ij  2.  Diplôme  (TajffiUation. 
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Deo  Favente,  Haud  Pluribus  Impar. 

THOMAS-STEPIIANLTS  IIAMEL, 

Artium  Magister  et  Hector  Uiiiversttatis  Lavallcnsis, 
Omnibus  ad  quos  pm'sentes  litterw  perccnerint. 

Salutem, 

Cum  ad  Univcrsitatis  Lavallcnsis  ornatum  et  ad 
utilitatem  ejusdem  promovendîim  maxime  intcrsit  ut 
ipsi  affilientur  Collegia  in  quibus  vigeant  discipliniu 
qiiïc  ad  Baccalaureatum  in  Artibus  oblinendum  roqui- 
runtur,  scilicet  : 

In  Litteris  :  galliea,  aiiL';lica,  lalina  et  gra.>ca  lin- 
gua,  totius  orbis  nccnon  Canada»  bistoria,  gcographia, 
litteratura  et  rhetorico  ; 

In  Piiilosophia  :  logicu,  malajdiysiea  et  ctbiea; 

In  SciENTiis  :  pbysiea,  ebymia,  malliematica.  as- 
tronomia  et  nuluralis  bistoria. 
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SCIATIS, 
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Nos,  hujusce  Universitatis  Eectorem,  omnibus  con- 
sentientibus  sociis,  pro  auctoritate  nobis  commiasa  per 
HegiasLitieras  datas  Wcst'monasterii,  die  VIII  decom- 
bris  annoroparatoî  saliitis  MDCCCLII,  decrcvissc  Semi- 
NARiuM  Minus  Sancti  Germani  de  Rimouski,  in  quo 
constat  Hupradictas  disciplinas  optimo  et  folici  oxitii 
tradi,  ad  affiliationeni  admittendum  esso  ;  Xosquc 
pei"  bas  piwscntos  litteras  illudad  affiliationeni  admit- 
tere  cum  omnibus  juribus,  privile,u;iis,  bonoribus  et 
obli^ationibus  ad  illam  juxta  luijusco  Univei'sitatis 
Statuta  pertincntibus. 
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Cnjns  roi  quo  major  essct  fides,  biscc  littcris  Sigillo 
majori  Universitatis  munitis,  Nos  et  Univorsitatis 
8ccretarius  Cl)iro<i^rapba  apposuimus,  Quebeci,  dio 
XVir  Aprilis,  aniio  reparatîc  salutis  MDCCOLXXII. 

Tiios.  \']  IIamel  a.  m. 

Rector  V.  L. 


I*.  IloussEL,  rtrt'., 

Secrotarins  U.  Ti. 
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§  3.    Î7«<0M  de  prières  entre  le  Grand  Stminaire  de 
Rimomld  et  relui  de  Québec. 

Le  25  novembre  1873,  M.  J.-O.  Simard,  directeur 
du  Grand  Séminaire  de  Rimouski,  s'adressa  au  Supé- 
rieur du  Séminaire  de  Québec,  M.  Thomas  Hamel, 
pour  obtenir  une  union  de  prières  entre  MM.  les 
Ecclésiastiques  des  deux  maisons. 

La  demande  fut  exaucée  et  M.  Cyrille  J"l  Légaré, 
directeur  du  Grand  Séminaire  de  Québec,  écrivit  la 
lettre  suivante  à  M.  Simard,  et  lui  envoj'a  en  même 
temps  une  copie  de  l'acte  d'union. 

'•  (Irand  Séminaire  de  Québec,  4  dôc.  1873. 
"  Mon  cher  confrère, 

"  Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Supérieur  en  date 
du  25  novembre,  vous  demandez  d'établir  une  union 
de  prières  entre  les  élèves  du  Grand  Séminaire  de 
Rimouski  et  ceux  de  Québec.  Si  la  réponse  a  tai-dé  à 
venir,  c'est  que  nous  avons  voulu  que  le  louable  projet 
passât  par  toutes  les  formalités  pour  en  assurer  la 
perpétuelle  exécution. 

"  Vous  trouverez  ci-inclus  le  petit  document  qui  est 
destiné  à  resserrer  nos  liens  dans  le  Soigneur. 
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"  Aussitôt  que  j'aurai  reçu  l'acte  d'acceptation  de  vo!!> 
élèves,  avec  ce  qu'ils  se  proposent  de  faire  en  retour  de 
nos  petites  offres  de  services,  je  ferai  inscrire  les  deux 
pièces  dans  notre  règlement. 

"  Le  tout  pour  la  gloire  de  Dieu  et  l'avantage  de  nos 

deux  diocèses." 

Je  demeure. 

Votre  dévoué  confrère, 

(Signé)        Cyrille  E.  Léo  are,  Ptre., 

Dir.  G.  a  Q. 

M.  J.-O.  SiMARD,  Ptre., 

Dir.  G.  S.  lîimouski. 

Voici  la  copie  de  l'Acte  d'Union  entre  le  Grand- 
Séminaire  de  Québec  et  celui  do  Rimouski: 

"  Nous  soussignés,  ecclésiastiques  du  "Grand-Sémi- 
naire de  Québec,  acceptons  avec  joie  et  reconnaissance 
la  proposition  qui  nous  est  faite  de  contracter  avec 
Messieurs  les  Ecclésiastiques  du  Grand-Séminaire  de 
Rimouski,  une  union  de  prières  et  de  bonnes  œuvres. 
En  conséquence  et  du  consentement  de  nos  Supérieurs, 
nous  prenons  aujourd'hui  l'engagement  d'être  fidèles 
aux  pratiques  suivantes,  que  nous  regardons  comme 
conditions  de  cette  union  spirituelle  de  notre  part. 

•'  Premiiremenf.  noiis  Accordons  aux  membres  do 
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leur  coinnmnuuté,  une  participation  aux  faibles  méri- 
tes (le  toutes  nos  prières  et  de  toutes  nos  bonnes 
œuvres.  i 

''  Secondement,  nous  communierons  à  leur  intention, 
tous  les  ans,  le  jour  de  la  célébration  de  lu  fête  de 
Saint  Germain,  ou  quelqu'un  des  Jours  de  l'octave. 

"  Troisièmement,  nous  réciterons  en  communauté  ou 
du  moins  en  particulier,  l'oraison  du  Missel, ^;'(?  ikvotis 
amicis  :  •'  Deus  qui  caritatis  dona." 

''  Afin  que  cette  union  si  avantageuse  subsiste  tou- 
jours, et  que  les  pratiques  qui  la  cimentent  soient  obser- 
vées par  ceux  qui  viendront  après  nous  au  (Irand- 
Séminaire  de  Québec,  nous  avons  demandé  et  obtenu 
des  directeurs  de  cette  maison  l'assurance  qu'elles 
seraient  maintenues  tant  qu'on  y  serait  fidèle  au 
(vrand-Séminaire  de  Rimouski. 

"  Fait  au  Grand-Séminaire  de  Québec,  le  deuxième 
jour  de  décembre,  l'année  de  Notre  Seigneur,  mil  huit 
cent  soixante-treize. 

Ici  suivent  les  signatures  au  nombre  de  44.  (1) 

(1)  Messieurs  F.  Gendron,  Diacre,  J.  Dumas,  Diacre,  Benj. 
Demei-s,  Diacre,  Thos  -G.  Rouleau,  S.  D.,  James  Ballantyne, 
S.  D.,  C-A.  Maroi»,  S.  D.,  L.  Mayrand,  S.  D.,  Richard  A. 
IJrowne,  S.  D.,  Lionel  Lindday,  Acol.,  T.  (Jonthier,  Aool.,  A.- 
O.  (^ndin,  Acol.,  A.  Rluanme,  l'^ccl.,  F.-X.  Bellay,  Kcol.,  W.-A, 


—  n7!>  — 

••  Je,  soiissiiçtié,  direclenr  dos  siiçnaluii'cs,  cerlitie  que 
lo  Sémi nuire  de  Québec  se  porte  volontiers  pour  garunt 
de  la  perpétuelle  union  de  ses  élèves  eccléHiastiques 
avec  ceux  de  Saint-Cfermain  de  Jlimonslci,  et  de  l'ob- 
servation dos  pratiques  mentionnées  dans  l'acte  relatif 
à  la  dite  union  spirituelle,  autant  qu'il  dépendra  de 

ui. 

(Si,<i;né)         Cvrille  10.  Légaré,  Ptre., 

Dir.  a.  S.  Q. 

MM.  les  Eeclésiasliquos  du  Grand  Séminaire  de 
lîimouski  accei)tèrent  avec  reconnaissance  cet  enga- 
gemcnt  de  la  part  de  leurs  confrères  de  Québec,  et 
s'engagèrent  eux-mêmes  aux  mémos  conditions  par  un 
document  daté  du  17  déccmbie  1873,  signé  par  20 
ecclésiastiques  (1)  et  certifié  par  M.  J.-O.  Simard,  leur 

McPhersou,  Ecjl.,  F.-C.  (iagnon,  Eccl.,  Matthew  Sullivan, 
Kccl.,  F.-ir.  Bélanger,  Eccl.,  J.  Edouard  Roy,  Eccl.,  M.-T. 
Tiabrec(iue,  Acol  ,  L.-Ern.  Nadeaii,  Aco!.,  Ls.-S.  Quézel, 
ICccl.,  J.-A.  Oautliier,  Eccl.,  J.-A.  D'Auteuil,  Acol.,  J.- 
Edouar.l  lîoily,  Eccl.,  Jos-A.  Iluart,  Acol.,  J. -B.-E. 
Andette,  Acol.,  A.-N.  Parent,  Eccl.,  J.-Alf.  Lépine,  Acol.,  L.- 
Arthur  Caron,  Eccl.,  (1.-11.  Tanguay,  Eccl.,  Placide  Koy, 
Eccl.,  Arthur  Belleau,  Eccl.,  Alph.  Beaudet,  Eccl.,  E.-L. 
Mol.san,  Eccl.,  Ferd.  Corriveau,  Eccl.,  Ed.  Lamontagne,  Eccl , 
Geo.-A.  Cicolari,  Eccl,,  Michael  McKenzie,  Eccl.,  W.-B. 
McDonald,  Eccl.,  Michael  McNamara,  Eccl.,  Edward  Walker, 
Eccl.,  Michael  Laflin,  Eccl.,  James  McLeod,  Eccl.,  (Jeorge 
McAulay,  Eccl. 

(1)  Messieurs  A.-Pli.  Fortier,  Diacre,  Evagre  CVjtc',  H.  D.,  Ls. 
PAqiiet,  S.  D.,  TIh.  (Jravcl,   Dianv,  Phi.  S.vlv.iin,  Afol,  J.-A. 
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directeur.  11h  «'engagèrent  ù  Ueux  communionsi  par 
année,  vfi  qu'ils  étaient  moins  nombreux  que  ceux  du 
Séminaire  de  Qnél3ec,  ces  communions  devant  se  faire, 
la  première,  le  jour  do  l'Immaculée  Conception  de  la 
Ste.-Viergo  ou  dans  son  octave,  et,  la  seconde,  le  jour 
do  la  Sainte-Famille  ou  dans  l'octave. 

Chalifour,  Ëccl.,  Jos.-Arth.  LeBlanc,  AcoL,  Zébédée  Jean,  Ecci. 
R.  Beaumont,  Eccl.,  Jean-Bte.  Bérubé,  Eccl.,  Ferdinand 
Pineau,  Eccl.,  A.  Carbonneau,  Eccl.,  J.-N.  Chrétien,  Eccl., 
Harmel  Tremblay,  Eccl.,  D.  Lebel,  Acol.,  P.-C.  Duret,  Acol., 
Josné  Paradis,  Eccl.,  Octave  Drapeau,  Eccl.,  C.-E.  Tnidel, 
Eccl.,  E.-O.  Cloutier,  Eccl. 
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XXII. 


Le  clieniin  de  fer  Intercolonial  à  Rimouski. — Son  inauguration. 


§  1.  Xc  chemin  de  fer  Intercolonial  à  Bimouski. 


Les  travaux  du  chemin  do  fer  Intercolonial  à  Ri- 
mouski commencèrent  dès  le  printemps  do  1869. 

Mgr.  de  liimouski,  accompagné  de  plusieurs  mem- 
bres de  son  clergé  et  d'un  grand  nombre  de  citoyens, 
se  rendit,  dans  l'après-midi  du  24  mai  1869,  sur  lo 
tracé  de  la  nouvelle  voie,  d'ai)rès  l'invitation  do  M. 
Haycock,  contracteur  de  la  section  Xo.  5,  pour  y 
bénir  les  nouveaux  travaux. 

Une  plateiormo  y.  avait  été  préparée  pour  la  cir- 
constance. 

Sa  Grandeur  et  M.  Haycock  adressèrent  successive- 
ment la  parole  à  l'assemblée. 

Mgr.  bénit  ensuite  la  nouvelle  voie  et  enleva  la  pre- 
mière pelletée  do  terre. 

M.  le  commandant  Lavoie  et  ses  officiers  étaient 
présents  à  la  cérémonie.    Sa  goélette,  La  Canadiennes 
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qui  wc  trouvait  cm  ro  moment  :ui  (^uai  do  Itimouiiki, 
liiisuit  retentir,  de  minute  cii  minute,  le  .i;Tontle- 
raont  do  ses  canons,  ce  qui  contribua  beaucou}»  à 
l'ehau.sser  lasolcnnitédo  la  fête. 

^  2.  Son  Inauguration. 

Le  2  août  1873,  vers  une  heure  de  l'après-midi,  un 
train  spécial  partit  de  lîimouski  pour  St.-Fabien  où 
devait  avoir  lieu  l'inauguration  de  la  section  5me  de 
rintcrcolonial.  Ce  même  convoi  était  arrivé  à  hi 
station  de  Einiouski,  depuis  dix  heures  du  mémo  jour, 
chargé  dos  paroissiens  les  i)lus  marquants  do  l'ile- 
Vcrte,  des  Trois-Pistoles,  de  St. -Simon,  de  St.-Fabien 
et  du  Bic 

Plusieurs  personnes  des  campagnes  en  bas  de  iJi- 
mouski  vinrent  aussi  prendre  part  à  la  lète. 

Mgr.  do  llimouski,  M.  le  Grand-Vicaire  Langcvin, 
ainsi  que  MM.  les  curés  des  paroisses  environnantes 
honorèrent  de  leur  présence  cette  magnilique  réunion. 

Le  même  soir,  sur  les  cinq  heures,  apparut  le  même 
train,  emportant  environ  deux  mille  personnes  venues 
à  cette  inauguration  remarquable. 


Le  convoi  était  à  peine  arrêté  vis-à-vis  de    \x\  ville 


que  M.  le  Maire  invita  les  ussistanlw  ù  aeclunior  MM. 
les  contractoiirs  ot  les  ingénieurs. 

Après  cotto  démonstration  do  joio  générale,  M. 
Worthingtou  remercia  la  nombreuse  assemblée  de  son 
empressement  à  venir  prendre  part  à  une  démonstra- 
tion essentiellement  patriotique,  et  il  fit  l'élogo  de 
nos  hommes  d'Etat,  qui  avaient  mené  à  bonne  tin 
eettc  irraude  œuvre  nationale. 
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Ëvéché  actuel. — Chapelle  de  8te.-Anne  à  la  Polnt«-au-Père.— 
Bénédiction  de  la  première  pierre. 


'  '    .  (•< Ji   I  ' 


§  1.  Evéché  actuel.   .. ; i-ii  ,< ,. 


('■•■     •»: 


Les  travaux  do  l'évèché  commencèrent  au  prin- 
temps do  1869,  et  se  terminèrent  le  printemps  suivant. 

M.  lo  Grand- Vicaire  en  prit  possession,  au  nom  do 
Mgr.  do  Kimouski,  qui  se  trouvait  alors  au  Concile  du 
Vatican. 

Cet  évèché  n'est  que  temporaire  ;  aussi  il  est  à 
désirer  que  Monseigneur  puisse  bientôt  avoir  les 
moyens  nécessaires  pour  construire  son  palais  épis- 
copal. 


§  2.  Chapelle  de  Ste.-Anne  à  la  Pointe-au-Père. 

La  Pointe-au-Père  se  trouve  à  l'extrémité  est  de  la 
paroisse  de  Eimouski  ;  c'est  une  lai'ge  pointe  de  terre 
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qui  M'avance  dans  la  mor  et  qui   prÔHenle  un  cou}) 
(l'œil  ravissant. 

On  a  donné  le  nom  do  Pointo-au-Pèro  à  cet  endroit, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  premier  volume, 
en  mémoire  d'un  do  nos  hommos  aiiostoliquos,  le  père 
Henri  Nouvel,  Jésuite,  qui,  pour  la  première  fois, 
célébra  la  sainte  messe  en  ce  lieu,  le  jour  de  l'Im- 
maculée Conception,  1663. 

Une  chapelle  est  on  voie  de  construction  en  cet  en- 
droit; les  travaux  en  ont  été  commencés  au  printem])s 
do  1873,  sous  l'habile  direction  do  M.  P.-C.-A.  Wintcr, 
curé  do  la  Cathédrale. 

Mgr.  de  llimouski,  on  permettant  l'érection  de 
cette  chapelle  sous  le  vocable  do  Ste.-Anne,  a  eu  cer- 
tainement en  vue  d'y  voir  établir  un  lieu  de  pèleri- 
nage en  l'honneur  de  cette  grande  sainte. 

%  3.  Bénédiction  de  la  première  pierre. 

Le  14  septembre  1873,  la  Pointe-au-Père  fut  le 
théâtre  d'une  imposante  cérémonie  religieuse.  On 
voyait  les  fidèles  arriver  de  tous  côtés  et  se  diriger 
vers  un  édifice  élégant,  quoiqu'encore  inachevé  et  que 
l'on  avait  décoré  de  drapeaux  et  de  verdure. 


m  ■' 
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LoH  avciiuos  cluiuiit  boniéos  d'arbre»  et  un  nir  do 
juio  et  du  bonheur  uemblait  briller  uur  touteu  le8 
%u»'os.  .  .    ,   ,     ; 

Pou  do  tonipH  uprè«  lea  vêpres  chaulées  à  la  Cathé- 
drale, Mgr.  do  Himouwki  et  le  clergé  ue  trausportèront 
vers  remplacement  do  la  nouvelle  bâtisse. 

Sa  Grandeur,  revêtu  des  habits  pontificaux,  récita 
lus  prières  du  Pontifical,  bénit  le  lieu  où  devait  être 
élevé  l'autel  et  plaça  la  pierre  fondamentale  dans 
l'angle  du  côté  de  l'évangile. 

Sous  cette  pierre  fut  déposée  une  fiole  en  cristal 
renfermant  un  parchemin  sur  lequel  se  trouve  l'ins- 
cription suivante  : 

«  Cette  pierre  angulaire  des  fondations  de  la  cha- 
"  pelle  érigée  on  l'honneur  de  Sto.-Anno,  mère  de  la 
''  Sto.-Vierge,  au  lieu  appelé  la  Pointe-au-Pèro,  a  été 
"  posée  par  l'Ill.  et  Rév.  Mgr.  Jean  Langevin,  évèque 
"  de  St.  Germain  do  llimouski,  le  14  septembre,  15e 
"  dimanche  après  la  Pentecôte,  en  la  fête  de  l'Exalta- 
"  tion  do  la  Ste.-Croix  de  N.  S.,  l'an  MDCCCLXXIII, 
"  vingt-septième  du  Pontificat  de  N.  S.  Père  le  Pape 
''  Pie  IX. 

"  Messire  P.-C.-A.  Winter  étant   curé  de    Saint- 
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"  Germain,  et  J.-Btc,   Martin,  écuyer,   maire  de  la 
"  municipalité. 

"  Lo  terrain  a  été  donné  par  les  veuves  Pierre 
"  Bouleau  et  Louis  Canuol  et  leurs  familles. 

"  Les  syndics  pour  lu  construction  do  l'édifice 
"  étaient  MM.  P.  Eouloau,  L.  Côté,  E.  Hoppoll,  L. 
"  Canuol  et  G.  Banville." 

Après  avoir  accompli  la  cérémonie  solennelle  au 
milieu  d'un  peuple  très-nombreux.  Monseigneur 
adressa  la  parole  à  l'assistance  pour  lui  faire  con- 
naître sa  satisfaction,  indiquer  l'avantage  d'une  cha- 
pelle en  ce  lieu,  féliciter  les  promoteurs  du  projet,  les 
donateurs  du  terrain  et  les  conducteurs  des  travaux. 

Sa  Grandeur,  après  avoir  déposé  sou  offrande  sur 
la  pierre,  invita  les  personnes  présentes  à  venir  offrir 
leur  contribution,  les  y  engageant  par  le  motif  d'éta- 
blir un  lieu  particulier  de  dévotion  on  l'honneur  de  ht 
grande  Stc.-Anno,  patronne  des  navigateur?»  et  tl  '  u- 
maturge  insigne  du  Canada. 
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Hospice  des  Sœurs  de  la  Charité  à  Bimouski  et  leur  noviciat. 

§  1.  Hospice  des  Sceurs  de  la  Charité  â  Bimouski  et 

leurnoviciat.  ' 

L'hospico  des  Sœurs  de  la  Charité  fut  fondé  par 
Mgr.  de  Rimouski,  le  22  septembre  1872. 

Les  Sœui's,  après  leur  arrivée  à  Rimouski,  allèrent 
dans  l'après-midi  présenter  leurs  respectueux  homma- 
ges à  Sa  Grandeur,  et  par  une  heureuse  coincidonco, 
on  célébrait  en  ce  jour  le  cinquantième  anniversaire 
de  la  naissance  de  Monseigneur  et  il  y  avait  grande 
réunion  des  membres  du  clergé  à  l'Evêché. 

Le  21  novembre,  jour  do  la  rénovation  do  leurs 
vœux.  Monseigneur  célébra  pour  la  première  fois,  la 
sainte  messe,  dans  la  pieuse  et  modeste  chapelle  de  lu 
nouvelle  institution. 

•  Comme  lo  tabernable  n'était  point  encore  terminé, 
ces  bonnes  Sœurs  ne  purent  conserverie  St.-Sacrement 
que  le  20  novembre  de  la  même  année, 
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Les  premières  Sœurs  envoyées  dans  cette  nouvelle 
maison  fVirent  :  P.  Lavignon,  Supérieure,  dite  Sœur 
Youville,  Henriette  Pouliot,  dite  Sœur  St.-Paschal, 
assistante  ;  C.  Bégin,  dite  Sœur  Marie  de  l'Enfant 
Jésus,  économe  ;  R.-D,  Brochu,  dite  Sœur  Ste.-Anas- 
tasie. 

Ces  Sœurs  sont  appelées  à  faire  beaucoup  de  bien, 
car  déjà  les  malades  qu'elles  no  cessent  de  visiter  sont 
nombreux. 

Monseigneur  vient  de  leur  procurer  à  Rimouski, 
un  noviciat  qui  sera  la  maison-mère  pour  le  diocèse. 


iJ.i 
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Etendue  du  diocèse  de  St.-Gennai«  de  Rimouski  et  sa  iwpula- 
tion.— Œuvres  diocésaines.— Grande  démonstration  a  Ri- 
mouski en  l'honneur  de  Sa  Sainteté  Pie  IX.— Procession 
solennelle  dans  la  Cathédrale  de  Rimonski. 


g  1.  Etendue  du  diocèse  de  St.-Germain  de  Rimouski 
et  sa  population. 


.  Lors  de  l'arrivé  do  Mgr.  Langevin,  le  diocèse  de 
Rimouski  comprenait  une  étendue  de  côtes  d'environ 
400  lieues. 

Les  catholiques  dispersés  au  nord  et  au  sud  du 
Golfe,  ainsi  que  le  long  de  la  Baie-des-Chaleurs, 
étaient  au  nombre  de  60,000. 

Le  bien  spirituel  de  cette  population,  composée  en 
grande  partie  do  pêcheurs,  demandait  impérieusement 
la  présence  d'un  Evêque  au  milieu  d'elle. 

Il  n'y  avait  pour  desservir  cet  immense  territoire 
que  quarante-six  prêtres  ;  un  grand  nombre  étaient 
chargés  de  plusieurs  missions,  et  no  pouvaient  suffire 
aux  besoins  spirituels  de  leurs  ouailles. 


I  î 
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Le  diocèse  comprenait  : 

»    lo.  Le  district  de  Gaspé  tout  entier,  formé  des 
comtés  do  (laspé  et  de  Bonaventure  ; 

2o.  Le  comté  de  Rimouski,   dans   lo  district   du 
même  nom  ; 


rtr    Mj*    •î^^ 


3o.  Le  comté  de  Témiscouata,  excepté  les  paroisses 
de  St.-Patrice  de  la  Rivière-du-Loup,  de  St.-Antonin 
et  de  Notre-Dame  du  Portage  ; 

4o.  La  côte  nord  du  fleuve,  depuis  la  Rivière  Port- 
neuf  jusqu'au  Blanc-Sablon  y  compris  l'Ile  d'An- 
ticosti.  '1,  „,..   ,  ..,'„,,,. 


§  2.  Œuvres  diocésaines. 


M'^ 


.  ,,■  i.il      4.  ..  .. 


Un  des  premiers  soins  de  Monseigneur  de  Rimouski 
fut  de  favoriser  les  conférences  ecclésiastiques,  en 
établissant  dix  arrondissements,  dans  les  différentes 
parties  de  son  vaste  diocèse,  et  en  présentant  pour 
discussion  plusieurs  sujets  d'Ecritur  Sainte,  de  Théo- 
logie dogmatique  et  morale,  de  Rubrique,  de  Rituel  et 

de  Cérémonial.  '•îw:':\;  ,■-•''<'. h.-  v;'f:-'i'Mf>*';rï<,i  m: 

■  -  ■     '  -      * 

Monseigneur  obtint  de  la  fabrique  St.-Germain, 
peu  do  temps  après   son  arrivée,  des  terrains  pour 
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l'Evêché,  le  Couvent  des  Dames  de  la  Congrégation 
et  le  Séminaire. 

Sa  Grandeur  régla  la  discipline  tant  par  ses  ordon- 
nances que  par  son  synode,  et  s'efforça  de  raviver  les 
œuvres  diocésaines  :  Propagation  de  la  foi,  Sainte- 
Enfanccj  Denier  de  St.-Pierre,  Fonds  de  l'Evêché, 
Ponds  du  Séminaire,  Société  Saint-Michel,  etc.,  etc. 

Monseigneur  s'est  employé  activement  à  donner 
une  nouvelle  impulsion  à  la  société  de  tempérance  et 
à  l'établissement  de  bibliothèques  dans  toutes  les 
paroisses. 

Il  a  rétabli  les  archiprêtres  (1  novembre  1861),  et  a 
favorisé  de  tout  son  pouvoir  l'envoi  des  zouaves  à 
Eome. 

Il  a  commencé,  dès  18(î8,  à  visiter  les  paroisses  do 
son  diocèse  et  à  continué  tous  les  ans,  excepté  lors- 
qu'il s'en  est  trouvé  empêché  par  le  concile  œcumé- 
nique du  Vatican,  auquel  il  a  assisté. 

Le  premier  de  tous,  il  a  promulgué  les  décrets  de 
ce  concile  dans  son  Synode  et  a  adressé  -i  tout  le 
diocèse  un  mandement  pour  faire  connaître  les  con- 
stitutions dogmatiques.  :   ').,.,,;•*, 

Voici  les  œuvres  de  charité  que  Monseigneur  a  par- 
ticulièrement encouragées. 


1    lis 
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En  1868,  les  colons  de  la  Rivière-Rouge  ;  , 

En  1870,  les  incendiés  du  Saguenay  ; 

En  1871,  les  victimes  de  la  g^prre  de  France  ; 

En  1872,  les  Sœurs  de  la  Charité  de  la  Rivière 
McKenzio,  la  reconstruction  de  l'église  St.- Anne 
de  Beaupré,  les  missions  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
en  Syr'iQ,  le  Séminaire  des  missions  étrangères  ù 
Paris,  etc.,  etc.    l'^r^]   ^'{^vf-i::,;,  '    >..-  .    '.i.^,, 

Monseigneur  a  montré  son  grand  attachement  au 
Saint-Siège,  non-seulement  en  encourageant  les  zoua- 
ves, mais  encore  en  adressant  au  diocèse  des  lettres 
pastorales  à  l'occasion  du  50e  anniversaire  do  la  prê- 
trise do  Pie  IX  (10  mars  1869)  ;  en  prescrivant  des 
prières  iiubliques  pour  le  concile  (8  décembre  1868)  ; 
on  promulguant  les  lettres  apostoliques  adressées 
aux  protestants  et  autres  non  catholiques  par  le  Sou- 
verain Pontife  (26  avril  1869)  ;  en  annonçant  le 
Jubilé  à  l'occasion  de  la  célébration  du  concile  œcu- 
ménique (12  mai  1869)  ;  en  annonçant  de  Rome 
l'ouverture  du  concile  (8  décembre  1869)  ;  en  pu. 
bliant  les  réponses  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande  sur  l'instruction  publique»  pendant  qu'il 
était  encore  à  Rome  (24  avril  1870)  ;  en  proclamant 
les  grâces  obtenues  durant  son   st-jour  à  Rome  (1er 
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juillet  1870)  ;  à  roccasion  de  la  prise  de  Home  par 
les  soldats  du  royaume  d'Italie  (23  septembre  1870)  ; 
par  la  continuation  des  prières  publiques  même 
après  la  suspension  du  concile  (6  mars  1871)  ;  en 
établissant  dans  son  diocèse  le  cérémonial  romain 
autant  qu'il  l'a  pu  ;  en  donnant  la  retraite  ecclésias- 
tique à  son  clergé  tous  les  ans,  comme  le  Saint  Père 
l'a  tant  de  fois  recommandé  aux  Evêques  ;  en  se 
prévalant,  autant  que  les  circonstances  le  permettent, 
do  pouvoir  donner  la  bénédiction  Papale,  avec  indul- 
gences ;  en  favorisant  les  démonstrations  publiques  en 
faveur  du  Souverain  Pontife,  etc.,  etc.,  etc. 

Monseigneur  a  procuré  dos  reliques  à  presque 
toutes  les  paroisses  et  les  communautés  de  son  diocèse 
(octobre  1870).  ,,     ,  ,.      ;         ,       .  ., 

§  3.  Grande  démonstration  à  Uimoushi  en  V honneur 
,  de  Sa  Sainteté  Pie  TX.  , 

Le  21  juin  1871,  les  catholiques  de  St.-Germain  de 
Rimouski,  sur  l'invitation  de  leur  digne  Evoque,  chô- 
mèrent le  vingt-cinquième  anniversaire  du  glorieux 
règne  de  Sa  Sainteté  Pie  IX. 

La  Cathédrale  remplie  d'une  foule  émuo  et  atten- 


if 
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tive,  offrait  un  superbe  coup  d'œil.  Plus  de  trois  mille 
fidèles  étaient  réunis  dans  sa  vaste  enceinte  pour 
témoigner  do  leurs  profondes  sympathies  au  Souve- 
rain Pontife,  écrasé  sous  le  poids  des  plus  douloureuses 
humiliations,  et  protester  en  même  temps  contre 
l'usuqîation  des  Etats  Pontificaux,        '  '  sv 

La  Cathédrale  était  parée  comme  aux  grands  jours 
do  fèto  ;  le  chant  et  la  musique,  exécutés  avec  art  par 
les  élèves  du  Petit-Séminaire,  ne  laissaient  rien  A 
désirer. 

...  ....       1  ,  '    'i 

Les  paroles  éloquentes  de  Sa  Grandeur  et  de  M.  le 
curé  de  Rimouski  eurent  pour  effet  de  porter  dans 
les  Ames,  la  conviction  que  les  catholiques  do 
Rimouski  comprenaient  les  malheurs  qui  accablaient, 
on  ce  moment,  le  chef  vénéré  de  la  sainte  Eglise,  et 
qu'ils  n'étaient  pas  demeurés  les  impassibles  specta- 
teur de  ses  souffrances. 

Après  l'évangile  M.  le  curé  fit  l'historique  de  la 
fête  qui  réunissait  les  paroissiens  do  Rimouski  en  un 
concert  unanime  de  joie  et  de  reconnaissance,  prenant 
pour  texte  ces  paroles  :     - 

"  Voici  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait  ;  qu'il  soit 
pour  vous   une  occasion   de  réjouissance  et  d'allé- 


gresse. 
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Il  rappela  quo  St.-Piorro,  après  avoir  établi  mn 
siège  à  Bomo,  avait  ou  lo  plus  long  pontificat  de  tous 
les  papos,  puisqu'il  était  mort  Tan  61  ;  quo  d'après 
uno  croyance  populaire  aucun  autre  Souverain  Pon- 
tife ne  devait  dépasser  25  ans  de  règne.  Puis  il 
ajouta  qu'il  était  réservé  à  Fie  IX  d'atteindre  la 
même  époque  et  d'avoir  un  autre  caractère  de  ressem- 
blance avec  St.-Pierro,  car  comme  lui,  il  était  captif. 
Dieu  lui  réservait-il  la  gloire  du  martyre  comme  au 
chef  dos  apôtres  ?  S'il  ne  verse  pas  son  sang,  on  peut 
dire  avec  vérité  qu'il  on  subit  toutes  les  tortures. 


i«i; 


Mgr.  de  Eimouski  fit  ensuite  en  termes  des  plus 
éloquents,  le  récit  des  souffrances  du  chef  de  la  chré- 
tienté, des  persécutions  qu'on  exerçait  contre  Sa 
Sainteté,  et  des  malheurs  réservés  à  cotte  pauvre 
Italie,  si  ses  enfants  rebelles  persistaient  dans  leurs 
mauvais  principes.  Il  ajouta  qu'il  était  à  espérer  que 
D^eu  se  laisserait  toucher  par  les  ferventes  prières  de 
ses  fidèles  serviteurs,  et  que  la  Divine  Providence 
mettrait  bientôt  un  terme  aux  angoisses  do  notre 
Pontife,  pour  qu'il  puisse  voir,  avant  de  quitter  cotte 
terre  de  larmes  ot  d'épreuves,  le  glorieux  triomphe 
de  l'Eglise. 

Ces  paroles  prononcées  avec  conviction  et  sympa- 
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thio  urruelièront  des  larmos  à  tout  l'uiuli luire,  et  \m)- 
cluiHii'ont  la  plus  vive  sensation. 

Immédiatomont  après  la  mosso,  la  fuulo  nombreuse 
et  rocuoillio  se  forma  on  ordre  de  procession  et  ac- 
compagna dévotement  les  Saintes  Ileiiqucs  qui 
avaient  été  temporairement  déposées  à  l'évcché  ;  elles 
lurent  transportées  à  la  cathédrale. 

Les  diU'érentes  institutions  et  sociétés,  entre  autres 
les  élèves  du  Petit-Séminaire,  du  Couvent  des  Dames 
do  la  Congrégation  et  de  l'école  élémentaire  do  la 
ville,  les  Zouaves  Pontiticuux,  les  sociétés  de  Saint- 
Vincent  de  Paul  et  de  la  Sle,-Pamille,  précédées  de 
leurs  bannières  respectives,  assistaient  et  contri' 
buaiont  pour  beacou])  à  donner  à  la  procession  cette 
V)ompo  qui  jette  tant  d'émotion  dans  les  cœurs  catho- 
liques. 

Les  rues  St.-Gcrmain  et  du  Marché,  dans  tout  leur 
parcours,  et  la  place  de  la  Cathédrale  avaient  été 
bordées  do  superbes  allées  de  saj^ins  et  de  peupliers  et 
pavoisées  d'un  grand  nombre  do  drapeaux,  bandc-i 
rôles,  pavillons  et  portraits  religieux  du   meilleur 

iCOLlt. 


Des  arches  de  verdure  avaient  été  érigées  de  dis- 
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luiico  cil  diHtunco  ot  ornée.H  de  tableaux  cl  d'in.scrii)- 
lions  on  harmonie  avec  la  Molcnnité  que  l'un  eclcbrait. 
En  face  du  portique  de  la  Cathédrale,  une  arche 
grandiose  avait  été  construite  par  les  membres  do  la 
Société  do  Persévérance. 

Plus  loin,  devant  rEvêché,  uno  douxièmo  arche, 
par  les  soins  de  M.  le  Grand-Vicaire  Langevin,  unis- 
sant les  doux  côtés  do  la  rue,  avait  été  érigée  avec 
beaucoup  do  goût  et  d'éléganco,  ot  était  ornée  d'un  ma- 
gnifique portrait  do  Pic  IX,  entouré  do  ses  armes  et 
d'étendards  portant  l'inscription  suivante: 

"  Jubilé  de  Pie  IX."  "  Vidit  anuos  Pétri."      "      "  ' 

Ces  doux  inscriptions  étaient  .surmontées  d'un  su- 
perbe drapeau  pontifical.    .      .       .     1  ri     .' 

Los  façades  do  l'Evêché  et  du  Presbytère  étaient 
décorées  avec  élégance.  On  y  voyait  des  fleurs  na- 
turelles ot  artificielles,  et  dans  toutes  les  Ibnêtrcs  dos 
inscriptions  travaillées  avec  art  ot  pleines  d'actualité  ; 
les  dames  n'étaient  pus  étrangères  au  maniement  et 
au  placement  do  ces  articles,  avec  ce  goût  exquis, 
qu'elles  seules  savent  trouver  en  pareille  circonstance. 

Dans  la  même  rue  et  en  t'aco  du  vieux  Séminaire, 
où  les  professeurs  et  les  élèves  de  cette  belle  insti- 
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tution  avaient  rivalisé  do  zùlo  ot.  (rardcur,  pour  no 
pa»  rester  on  arrière  do  leurs  cmulos  en  cette  cir- 
constance, 80  voyait  une  troisièmo  arche  aux  propor- 
tions gigantesques,  sur  laquelle  se  lisaient  ces  inscrip- 
tions :  "  Tradiderunt  corpora  suu  in  mortem  no 
serviront  idolis."  •*  Cum  palmu  ad  rognum  pervc- 
nerunt  Sanctl."  "  Vive  le  Pape  Pie  IX."  '  ' 

Le  tout  était  surmonté  d'un  portrait  do  Pie  IX,  au 
jour  do  son  couronnement,  et  d'un  drapeau  pontifical. 

A  quelques  pas  plus  loin,  on  lisait  sur  la  façade  du 
vieux  couvent  dos  Dames  do  la  Congrégation  do 
longues  et  belles  inscriptions,  sur  fond  rougo  ;  on 
voici  quelques-unes  : 

"  La  barque  do  Pierre  peut  être  agitée,  mais  non 
pas  périr."  "  La  barque  de  Pierre  porte  l'Eglise  et 
SOS  iH'omosscs."  "  La  mémoire  du  juste  est  bénie  ot 
éternelle."     "  Vivo  Pie  IX." 

A  une  certaine  distance  do  là,  on  contemplait  en- 
core plusieurs  arcs  de  triomphe  dont  les  contours 
verdoyants  ot  gracieux  reposaient  agréablomont  la 
vue  ot  témoignaient  de  rhabiloté  et  du  goût  de  plu- 
sieurs braves  citoyens  de  Kimouski. 

M.  André-Blz.  Gauvreau,  régistrateur,  ot  M.  le  pro- 
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priétairo  de  la  *'  Voix  du  Golfe,"  avaient  manifesta 
uno  foi»  de  plu»  leur  xèlo  bien  connu  pour  tout  ce  qui 
touche  aux  solennités  et  aux  grandes  t'ùtos  de  notre 
religion  ot  do  notro  nationalité. 

Do  diditanco  on  distance  avaient  été  déployés  au 
haut  dos  maisons  ot  à  travers  les  rues,  un  grand  nom- 
bre  do  drapeaux  aux  vives  ot  splendides  couleurs. 

La  procession  parcourut  toutes  les  rues  do  la  ville. 

De  retour  à  lu  Cathédrale,  Monseigneur  do  Hi- 
mouski  adressa  do  nouveau  la  parale  à  la  foulo  réunie, 
ot  après  avoir  fait  ressortir  la  beauté  du  culte  dos 
Saints,  los  honneurs  que  l'on  rendait  à  lours  restes, 
et  la  conformité  do  cotto  doctrine  avec  la  raison  ot 
renseignement  évangéliquc,  démontra  à  l'auditoire 
l'assurance  dos  faveurs  sans  nombre  que  leur  valait 
l'outrée  des  corps  dc^  ^iimtH  dans  leur  église  et  leur 
paroisse.  Puis  Sa  Grandeur  énuméra  les  titres  que 
chacun  d'eux  avait  à  leur  confiance. 

La  première  do  lOs  reliques  cL  la  plus  préoiouse 

était  une  parcelle  de  la  vraie  croix  trouvée  par  Stc- 

Hélène,  mère  de  Constantin  ;   puis  un  IVagraont  du 

voile  qui  a  rent'ernié  le  manteau  de  St.-Joseph,  époux 

de  la  très-sainte  Vierge  ;  un  os  de  St.-Gormain,  évê- 

que,  patron  de  la  cathédrale  ;  de  la  poussière  de  la 
2r, 
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prison  de  Stc.-Blandinc,  mai'tyro  célèbre,  qui  a  donné 
son  nom  ù  une  mission  voisine  de  Rimouski  ;  une 
parcelle  du  tombeau  de  St.-Louis  rt  Gorzague  dont 
on  célébrait  la  fête  le  Jour  même  ;  de  St.-François- 
Xavier,  dont  la  neuvaine  est  établie  dans  la  paroisse  ; 
de  St.-Stanislas  Kostka  ;  de:^  os  de  St.-Zénon  et  de  quel- 
ques-uns de  ses  compagnons,  dont  l'un  est  désigné 
sous  le  nom  de  St.-Félix,  représenté  par  une  figure  en 
cire  renfermant  des  portions  considérables  do  son 
corps,  déposé  sous  l'autel  St.-Joseph  ;  de  Ste.-Sabacc 
ot  de  St.-AnatoJe  ;  un  fragment  do  l'autel  on  bois 
sur  lequel  St.-Pierre,  chef  des  apôtres,  a  célébré  la 
sainte  messe,  et  un  morceau  de  pierre  dotucho  de  la 
maison  de  St.-Jean  l'évangoliste. 


La  figure  en  cire  de  St.-Félix  est  très-remarquable 
et  représente  un  guerrier  portant  une  blessure  san- 
glante au  cou,  étendu  sur  un  lit  de  parade  très-riche, 
et  revêtu  de  la  cuirasse  et  du  glaive,  ayant  près  de 
lui  son  casque,  et  portant  à  la  main  droite  la  palme 
du  triomphe.  Le  brillant  brancard  sur  lequel  était 
placée  cette  magnifique  représentation  d'un  des  10,203 
martyrs  des  eaux  salviennes,  était  porté  par  quatre 
prêtres  et  escorté  par  sept  zouaves  pontificaux  revêtus 
de  leur  costume.  • 
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Cotto  procession  fut  des  plus  belles  et  dos  plus  gran- 
dioses, et  jamais  les  citoyens  et  les  paroissiens  de 
Sc.-Gormain  n'avaient  assisté  à  une  aussi  splondide 
fête  religieuse  ;  aussi  laissa-t^lle  dans  toutes  les  âmes 
un  souvenir  de  douces  et  saintes  émotions. 

Chaque  famille  y  avait  apporté  sa  part  do  dévoue- 
mont,  do  générosité  et  de  foi  en  démontrant  par 
leur  empressement  à  rorncmentution  dos  rues,  leur 
attachement  à  la  personne  do  l'auguste  pontife, 
chef  de  notre  foi  et  de  l'église  catholique. 

Le  soir  sur  les  huit  heures  et  demie,  de  brillantes 
et  vives  lumières  commencèrent  à  paraître  en  diffé- 
rents endroits.  Bientôt  elles  augmentèrent  en  nom- 
bre infini,  et  l'illumination  de  chaque  maison  et  édifice 
public  devint  générale. 

Cotte  démonstration  ou  l'honneur  de  Xotre  Saint 
Père  le  Papo  Pie  IX,  demeurera  à  jamais  gravée  dans 
lo  cœur  et  la  mémoire  de  tous;  aussi  en  conserveront- 
ils  longtemps  le  précieux  souvenir. 

§  4.  Frocessiun  soleiineUe  dans  Id  aatln^diutU: 
de  JlimouskL 

Le  D  du  mois  do  novembre  1873,  à  lissue  de  la 
grand'messe  thi  dimanche,  une  grande  démonstration 
eut  lien  dans  lu  cathédrule  de  Eimouski. 
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Une  lettre  pastorale  tic  notre  vénérable  Evêquc, 
datée  du  23  septembre  dernier,  avait  publié  l'Allocu- 
tion prononcée  par  Notre  Saint  Père  le  Pape,  le  25 
juillet  de  la  même  année,  accordant  une  indulgence 
plénièré  pour  le  jour  que  chaque  évêque  désignerait 
dans  son  diocèse,  afin  d'obtenir  que  le  Dieu  de  miséri- 
corde abaisse  ses  regards  sur  les  justes,  qu'il  se 
laisse  toucher  par  les  ferventes  prières  de  ses  servi- 
teurs et  qu'il  mette  fin  aux  maux  sans  nombre  qui 
accablent  l'Eglise  en  ce  moment. 

Le  Chef  de  l'Eglise,  dans  sa  foi  iwimirablo  et  dans 
sa  sublime  résignation  à  la  volonté  du  ciel,  pronoii(;ait 
ces  belles  et  touchantes  paroles. 

"  Bien  qu'elles  soient  innombrables  et  terribles  les 
tempêtes  de  persécutions  et  de  tribulations  qui  fondent 
sur  nous,  ne  perdons  pas  courage,  mais  confions-nous 
en  celui  qui  ne  permet  ])as  la  confusion  de  ceux  qui 
espèrent  en  lui  ;  car  telle  est  la  promesse  de  Dieu,  et 
elle  ne  passera  pas  :  ''  Parce  <[u'il  a  espéré  en  moi, 
nous  dit-il.  je  le  délivrerai." 

Mgr. de lîimouski,  i)0ur  correspondre  aux  intentions 
du  Souverain  Pontife,  avait  désigné  l'un  des  diman- 
ches des  mois  d'octobre  ou  de  novembre,  comme 
celui  où  devait  être  fait  dans  chaque  église,  une  pro- 
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cession  solennelles  avec   les  saiiitc>*  reliques  ou   la 
statue  de  Marie  Immaculée. 

A  la  cathédrale  où  les  ornements  sont  nombreux,  la 
procession  fut  vraiment  remarquable.  Le  clergé  était 
précédé  des  membres  des  différentes  associations  et 
confréries  avec  leurs  bannières  respectives  :  les 
élèves  du  Séminaire  et  du  couvent  de  la  Congrégation, 
les  enfants  do  Marie,  les  Dames  do  la  Ste.-Famille,  la 
société  de  persévérance,  l'union  do  St.-Vincent  de 
Paul  et  la  société  de  tempérance.  Cette  dernière  so- 
ciété était  représentée  par  douze  conseillers,  tenant 
en  mains  leur  croix  noire,  d'après  l'invitation  do 
Mgr.  de  Rimoiiski. 

Les  reliques  portées  par  plusieurs  prêtres  revêtus 
des  ornements  sacrés  étaient  les  suivantes  : 

La  vraie  croix  ;  St.-Josepli,  époux  de  la  Ste.-Vierge  ; 
St.-François-Xavier,  apôtre  do-^  Indes  ;  St.-Louis  de 
Cronzague  ;  de  Stanislas  Kostka  ;  Ste.-Blandine,  mar- 
tyre ;  St.-.Toan,  a])ôtre  et  évangéliste  ;  St.-Picrre,  chef 
de  l'Eglise  ;  plusieurs  compagnons  de  St.-Zénon  ;  St.- 
Anatole  ;  Ste.-Sabace,  martyre  ;  Sto.-Anno,  mère  do 
la  Ste.-Vierge  ;  St.-Zénon.  martyr. 

Toute  la  foule  était  vivement  impressionnée  et 
])riait  avec  ferveur  ;    Ion   remarquait    cola  surtout 
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(laus  lo  cliunt  dos  litanicn  des  Saints,  supplication  si 
imposante.  ' 

La  même  cérémonie  et  les  mêmes  prières  eurent 
lieu  dans  toutes  les  églises  ou  chapelles  du  diocèse. 
Nous  voudrions  pouvoir  rendre  les  expressions  éner- 
giques de  notre  Evêque  dans  l'allocution  qu'il  adressa 
à  son  peuple  ;  reproduire  le  tableau  saisissant  des 
souffrances  des  ministres  de  Dieu  dans  presque  tous 
les  pays  de  l'Europe,  des  injustices,  des  spoliations 
inouïes,  des  iniquités  de  toute  espèce  que  commettent 
les  puissants  do  notre  siècle,  l'hypocrisie  surtout  du 
gouvernement  subalpin  qui,  tout  en  prétendant  ga- 
rantir la  liberté  de  l'Eglise  de  Rome  par  une  loi,  la 
persécute  de  la  manière  la  plus  horrible,  dépouillant 
les  églises,  les  monastères,  chassant  leurs  paisibles 
habitants  sans  forme  de  procès  et  uniquement  en 
vertu  du  droit  du  plus  fort. 

Sa  Grandeur  parla  en  termes  vraiment  éloquents, 
impressionna  vivement  son  auditoire  et  termina  son 
discours  par  ces  paroles  : 

"  Le  jour  do  la  rétribution  viendra  pour  eux,  et  lo 
Dieu  patient  leur  adressera  sans  doute  et  bientôt 
l'apostrophe  par  laquelle  il  avait  foudroyé  les  phari- 
siens :  "  C'est  par  le  fruit  qu'on  connaît  l'arbre  ;  race 
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de  vipères,   comment    pouvcz-vous  dire   de   bonnes 
choses,  vous  qui  êtes  pervers.    Puissent  les  épreuves 
de  l'Eglise  approcher  de  leur  terme  !  Puisse  surtout 
le  vénérable  pontife  que  la  providence  conserve  d'une 
manière  pour  ainsi  dire  miraculeuse  voir  de  ses  yeux 
l'abaissement  des  ennemis  de  Jésus-Christ  et  l'exalta- 
tion  de   son   épouse,   la  Sto.-Eglise.     Alors  que   le 
délai  accordé  par  la  miséricorde  divine  sera  passé,  les 
ennemi*  de  l'Eglise  seront  balayés  comme  la  pous- 
sière par  un  vent  impétueux." 


|:^ 
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Acte  pour  incorporer  la  ville  de  St.-Germain  de  Rimouski. 
Naufrages  il  Rimonski. 

§  1.  Acteimn'  incorporer  la  ville  ik  St.-Germain 
iJe.  Wmonshi. 


La  ville  de  SL-Germain  de  Rimouski  fut  incorporée 
sous  ce  titre,  par  un  acte  de  la  Législature,  le  5  avril 

"  Attendu  que  les  habitant»*  d'une  partie  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Germain  de  Eimouski,  dans  le  Comté 
de  Eimouski,  bornée  comme  suit,  savoir  :    -'  Kn  front 
«^  au  fleuve  St.-Laurent  ;  evi  arrière  à  une  ligne  droite 
^*  tirée  par  un  arpenteur,  à  angle  droit  sur  la  route  de 
..  l'Eglise,  à  une  distance  de  douze  arpents  du  dit 
«'  fleuve  ;    au  sud-ouest  à  la  terre  do  Germain  Langis, 
«<  et  à  remplacement  et  demeure  de  François-Magloire 
''  Derome,  écuycr,  inclusivement  ;    au  nord-est  à  la 
'«  terre  d'Hubert  St.  Laurent,  aussi  inclusivement," 
ont,  vu  l'accroissement  de  la  population  qui  habite  le 


I 
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territoire  ci-doHisus  désignéj  et  la  nécessité  pour  elle 
de  former  une  corporation,  demandé  l'érection  du  dit 
territoire,  comprenant  le  village  de  Saint-Germain  de 
Himouski,  en  une  ville  devant  avoir  et  porter  le  nom 
de  "  Ville  de  Saint-Germain  do  Himouski,"  et  qu'il 
est  à  propos  d'accéder  à  leur  dite  demande  ;  Sa 
Majesté,  par  et  de  l'avis  et  du  consentement  de  la 
Législature  de  Québec,  iécrcte  ce  qui  suit  : 

"  1.  A  com})ter  de  la  passation  du  présent  acte,  le 
territoire  ci-dessus  décrit  sera  et  formera  une  ville 
sous  la  dénomination  susdite  de  "Ville  de  St.-Germain 
"  de  Himouski,"  et  les  habitants  résidant  dans  le  dit 
territoire  formeront  un  corps  politique  et  incorporé 
distinct  des  municipalités  du  comté  de  Rimouski  et  de 
la  paroisse  de  St.-Germain  de  Eimouski,  et,  comme 
tels,  ils  auront  succession  perpétuelle  et  un  sceau 
commun,  avec  les  pouvoirs  et  privilèges  attribués  aux 
municipalités  de  ville  par  le  chapitre  vingt-quatre  des 
Statuts  Refondus  pour  le  Bas-Canada  ;  et  les  dits 
pouvoirs  et  privilèges  seront  exercés  par  la  Corpora- 
tion de  la  dite  Ville  de  Saint-Germain  de  Rimouski  et 
en  son  nom. 

'•  2.  La  corporation  sera  représenté  »ar  un  conseil 
composé  de  la  manière  prescrite   pur  la  loi  ci-dessus 
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indiquée,  et  le  dit  conseil  sera  en  conséquence  appelé 
"  Le  conseil  municipal  do  la  ville  de  St.-Germain  do 
"  Rimouski,"  et  exercera  les  pouvoirs  attribués  parla 
dite  loi  aux  conseils  des  autres  municipalités  de  la 
province. 

**  3.  La  première  élection  générale  dos  conseillers 
do  la  dite  ville  aura  lieu  dans  les  limites  d'icelle,  pen- 
dant le  mois  qui  suivra  la  passation  du  présent  acte, 
après  avis  légalement  donné,  conformément  aux  dis- 
positions du  chapitre  vingt-quatre  des  dits  statuts 
refondus,  et  sera,  ])ar  rapport  aux  élections  subsé- 
quentes, considérée  comme  ayant  eu  lieu  le  second 
lundi  de  janvier  mil  huit  cent  soixante-et-ncuf,  et  les 
élections  générales  suivante?*,  auront  lieu  aux  époques, 
et  en  la  manière  prescrite  par  la  dite  loi. 

"  4.  Le  socrétairc-ti'ésoricr  do  la  municipalité 
actuelle  de  St.-Germain  de  Rimouski,  fournira,  sous 
huit  jours,  au  régistrateur  du  second  districi  d'enre- 
gistrement du  comté  de  Rimouski,  sur  demande  par 
lui  faite,  une  vraie  copie  dûment  certifiée  de  la  partie 
du  rôle  do  cotiisation  de  la  dite  municipalité  qui  con- 
tient les  noms  des  francs-lenanciers  et  chefs  de  famille 
cotisés  sur  icelui,  à  Tégard  dos  biens-fonds  situés,  en 
totalité  ou  ])our  jmrtie.  dans  les  limites   de  la  dite 
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ville,  et  le  montunt  de  hi  valeur  cotisée  de  tels  bien.i- 
tbnds,  à  raison  desquels  les  dits  franes-tenanciers  sont 
respectivement  cotisés  au  dit  rôle  ;  le  dit  extrait 
devant  servir  A  la  dite  élection  et  ù  tontes  autres  fins 
de  droit.  .,  ,.     ,; 

"5.  La  corporation  de  la  dite  ville  sera  char<^-ée, 
conjointement  avec  la  municipalité  de  St.-Germain  de 
Rimouski,  d'entretenir  convenablement  et  de  recon- 
struire quan<l  il  en  sera  besoin,  A  frais  communs,  le 
pont  existant  actuellement  sur  la  Rivière  de  Rimouski, 
lequel  sera  leur  propriété  commune  ;  et,  il  leur  sera 
loisible  de  nommer  des  arbitres  pour  décider  tous 
ditî'érends  que  leurs  obligations  respectives  A  cet  égard 
pourront  faire  surgir  entre  elles. 

"  (».  Dans  le  cas  où  les  dites  deux  municipalités  no 
s'accorderaient  pas  ensemble  sur  la  nécessité  d'un 
arbitrage,  il  sera  loisible  à  l'une  d'elles  de  nommer  un 
arbitre  et  de  requérir  en  nème  temps  la  municipalité 
qui  s'y  refusera,  d'en  nommer  un  de  sa  part,  sous  huit 
jours  de  l'avis  qui  lui  aura  été  signifié  A  cet  effet, 
accompagné  do  telle  nomination  faite  par  écrit. 

"  7.  Si  la  municipalité  ainsi  mise  en  demeure  négli- 
geait ou  refusait  d'agir,  la  municipalité,  au  nom  de 
laquelle  aura  été  faite  ladite  sommation,  pourra,  ledit 
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délai  passé,  ou  au  défaut  do  colIc-ci,  lo  soerétaire-tré- 
Horicr  on  son  nom,  présontor  à  la  Cour  Supériouro 
siégoant  pour  lo  district,  ou,  on  vacanco,  au  protono- 
tairodo  la  dito  Cour,  une  roquêto  duement  signitiéo  au 
préalable  à  la  partio  intérossée,  aux  fins  d'obtonir,  sur 
l'allégué  dos  faits,  la  nomination  de  l'arbitro  refusé, 
pour  l'objet  susdit.  ....... 

"  8.  Tous  arbitres  nommés,  soit  par  lo  juge  ou  le 
protonotairc,  ou  par  les  dites  municipalités,  elles- 
mêmes,  procéderont  à  rendre  leur  sentence  arbitrale 
dans  l'intervalle  do  dix  jours  francs  de  la  date  do  leur 
nomination,  comme  susdit  ;  ils  auront,  pour  assigner 
les  témoins  à  comparaître  devant  eux,  s'il  est  néces- 
saire, et  pour  les  y  contraindre,  s'il  en  est  besoin,  ainsi 
que  pour  obtenir  la  production  de  tous  documents  ou 
papiers  dont  il  leur  serait  expédient  d'avoir  commu- 
nication, tous  les  pouvoirs  et  l'autorité  dos  Juges  en 
pareil  cas,  et  ils  prêteront  serment,  avant  d'agir,  entre 
les  mains  du  dit  protonotaire,  ou  d'un  commissaire  do 
la  Cour  Supérieure  ;  mais,  pour  lo  cas  do  partage 
d'avis,  il  leur  sera  adjoint  par  l'acte  même  de  nomina- 
tion provenant,  soit  du  Juge,  du  protonotairc,  ou  des 
municipalités  olle;s  inèmos,  un  tiers-arbitre  pour  les 
départager  et  s'entendre  à  la  majorité  des  dits  arbitres 
et  tiers-arbitre.       : .'     :u    ■      ,      ; 
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*'  0.  La  Hontonco  dos  deux  nrbitros,  ou  collo  do  l'un 
deux  et  du  tiers-arbitre,  sera  par  eux  iinmôdialemeut 
déposée  au  bureau  d'un  notaire  résidant  dans  les 
limites  do  la  dite  ville,  lequel  gai'dora  la  dite  sentence 
commo  minute,  à  titre  de  dépositaire  légal  d'icello,  ù 
l'effet  d'en  délivrer  des  copies  dûment  authentiquées, 
H  demande,  aux  partiofj  à  co  intéressées. 

»i  Cl.'  ^n\ït  '.i  nuï  il-  ,'  j*-^ii.ï.i.y.' '■  v-.,^,î-(j;  ■,  '.'"'  »- 
-  "  10.  Si,  après  huit  jours  do  la  signification  de  la 
dite  sentence  arbitrale  à  la  municipalité  en  défaut, 
cette  dcrniùre  refusait  ou  négligeait  de  s'y  conformer, 
il  sera  loisible  en  co  cas  ù  l'autre  municipalité,  do 
faire  exécuter  les  choses  ordonnées  ot  les  travaux 
prescrits  par  la  dite  sentence,  sauf  à  elle,  son  recours 
devant  toute  cour  de  justice  compétente,  contre  la 
municipalité  refusant  d'agir,  en  répartition  du  coût  do 
la  part  des  dits  travaux  que  celle-ci  devait  êtro  tenue 
de  parfaire  à  ses  propres  frais.     /  ;.'     <»     ;      nv;; 


"  11.  Toutos  significations  d'avis,  de  demandes  ou 
do  papiers  quelconques,  par  une  municipalité  à  l'autre 
se  feront  par  huissier  ou  par  autre  personne  raison, 
nable,  laquelle  en  fera  rapport  sous  serment,  si  elle  , 
en  est  requise,  et  les  dites  significations,  quand  elles 
seront  faites  au  maire  ou  au  secrétaire-trésorier  de  la 
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municipalité  à  qui  elles  auront  été  adrossécH  lo  wcront 
valablomont  et  auront  leur  plein  effet  légal. 

•'  12.  Tout  conseiller  actuel  de  la  municipalité  de 
8t.-Gormain  de  Himouski,  qui  réuide  dann  les  limite» 
do  la  dite  ville,  cessera  d'être  conseiller  à  compter  de 
la  passatit)ii  du  présent  acte,  et  les  officiers  du  dit 
conseil  ne  percevront  aucune  taxe  imposée  par  lui 
pour  la  présente  année,  sur  les  immeubles  ou  parties 
d'immeubles  situées  dans  les  dites  limites." 


ttY'i' 
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^  2.  JS^aufrayes  à  Himoushi. 


Lo  3  décembre  1832,  quatre  gros  vaisseaux,  avec 
chargement  complet  pour  l'Angletterre,  furent  saisis 
par  la  glace  vis-î\-vis  de  liimouski,  par  une  de  nos 
froides  nuits  d'automne.  La  barque  Mary  Ànn  and 
Jane,  le  navire  Mountaner,  le  brig  James  Lungton 
et  la  barque  i^méîmW  ;  de  ces  quatre  vaisseaux,  un  seul 
la  Mary  Ann  and  Jane,  put  se  dégager  de  la  glace,  et 
arriver  à  bon  port  dans  le  mois  de  février  suivant. 
Lo  navire  Mountaner  lit  côte  au  Cap-Chat  et  fut  com- 
plètement perdu.  Le  brig  James  Lungton  alla  se 
briser  sur  la  Pointe-aii-Père,  et  la  barque  Emerald, 
après  avoir  été  entraînée  jusqu'à  Tartigou,  remonta 
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s'échouer  à  Sto.-Flavic,  vis-à-vis  de   l'endroit  où  c>^t 

aujourd'hui  l'église.      , ,;        i  ,,.  .].>?-,  J;, 

Trois  des  marins  de  cette  dernièj'o  barque  voulant 
échapper  à  une  mort  certaine,  débarquèrent  sur  les 
glaces  pour  atteindre  le  rivage  de  Sandy  Bay.  Mais 
malheureusement,  comme  ils  étaient  sur  le  point  de 
mettre  le  pied  sur  la  rive  tant  désirée,  le  vent  s'éleva 
et  sépara  la  glace  du  rivage  ;  ils  essayèrent,  mais  en 
vain,  de  regagner  le  vaisseau.  11  fallut  donc  se  rési- 
gner et  attendre  une  mort  des  plus  affreuses  et  dos  plus 
cruelles.  (/Cs  trois  pauvres  malheureux  passèrent 
ainsi  six  jours  et  six  nuits  sur  la  banquise,  entraînés 
par  les  vents,  jusqu'au  Cap  Chat.  Le  soir  de  la  cin- 
quième journée,  le  vent  d'est  s'étant  pris  à  souffler 
avec  violence,  ils  remontèrent  jusqu'au  Bic  où  ils 
turent  sauvés  le  lendemain,  ayant  chacun  les  mains  et 
les  pieds  gelés. 

En  juin  1837,  la  barque  United  Kingdom,  en  charge- 
mont  à  Kimouski,  fut  jetée  à  la  cote  par  un  tort  vent 
du  noixl-est,  et  mise  à  flot  quelques  semaines  plus  tard  ; 
elle  n'avait  éprouvé  que  peu  de  dommages. 

En  octobre  1840,  un  autre  vaisseau,  ayant  nom 
Prince  Georges,  en  chargement  aussi  à  liimouski, 
fut   jeté    il    terre    ])ar    une    tempête    du    nord-est. 
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Il  fat  relové  et  mis  en  hivernement  au  Euissoau 
à  la  Loutre  (Ste.-Luce),  d'où  il  repartit  le  prin- 
temps suivant  pour  l'Europe.  Dans  cette  même 
tempête,  un  autre  navire,  British  Merchant,  vint  s'é- 
chouer près  du  Prince  Georges,  et  devint  la  proie  des 
flammes  dans  l'espace  de  deux  heures,  deux  jours 
après  son  naufrage. 

En  novembre  1853,  le  navire  J.-K.-L.,  engagé  dans 
la  glace  depuis  plusieurs  heures,  fat  atterrit  en  dedans 
de  l'Ile  St.-Barnabé,  après  avoir  été  abandonné  do  son 
équipage.  11  y  hiverna  et  fut  relové  le  printemps 
suivant. 

Dans  la  nuit  du  1er  novembre  1870,  par  une  fu- 
rieuse tempête,  ^o  navire  Elxtrick,  en  chargement  ù 
Eimouski,  fut  jeté  sur  l'Ile  St.-Barnabé,  du  côté  nord 
et  se  perdit  complètement. 

Ces  naufrages  hourousomont  pou  nombreux  nous 
prouvent,  une  fois  de  plus,  l'urgente  nécessité  d'un 
havre  do  refuge,  soit  à  la  Pointo-au-Pèro,  soit  à  la 
Pointe-à-Pouliot.  Il  est  à  espérer  que  bientôt  nous  en 
verrons  commencer  les  travaux.  Un  havre  en  ces 
endroits,  sur  et  commode,  serait  do  la  glus  grande 
utilité  pour  les  marins. 

FIN. 


-  <      ■«' 


'■);:,.'■      ',-■»..,..■. 


"'' î '■■■'. '\U^ 


'  <.7  ■■ 


■,t.--* 


TABLE  DES  MATIÈRES. 

PAOBS. 

XIV.— Première  école  publique  à  Bimouski 261 

Ck>uvent  des  Dames  de  la  Congrégation „    262 

Nouyeau  couvent  des  Dames  de  la  Ck)ngrégati«n....    266 

Bénédiction  de  la  pierre  angulaire ^    268 

Noms  des  sœurs  qui  ont  enseigné  dans  cette  maison, 

depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours ^    269 

XV.— Collège  Industriel  et  Agricole  de  Bimouski 273 

XVI. — Mandement  d'entrée  de  Mgr.  Jean  Langevin,  pre- 
mier Evêque  de  Bt-Germain  de  Bimouski 305 

Séminaire  de  Bimouski 319 

Mandement  d'institution  canonique  d'un  Séminaire 

diocésain 334 

Acte  pour  incorporer  le  Séminaire  de  St.-Qermain 
de  Bimouski 338 

XVII. — ^Travaux  du  nouveau  Séminaire  de  Bimouski .....    343 

Bénédiction  solennelle  de  la  pierre  angulaire «    345 

Fermeture  de  la  pierre  angulaire 351 

XVm.— Catalogue  des  Supérieun,  Directeurs  et  Profes* 
seurs  dii  Collège   Industriel  et  Agricole  de 

Bimouski,  depuis  1855  à  1867 355 

XIX. — Liste  des  Supérieurs,  Directeurs  et  Prêtres  du 

Séminaire  de  Bimouski,  depuis  1867  &  1873  ...    363 

XX-. — Institution  canonique  de  la  Congrégation  du  Petit- 
Séminûrede  Bimouski,  et  son  affiliation  à  la 

Congrégation  du  Collège  Bomain 866 

Procession  solennelle  dans  le  Séminaire 370 

XXL— Affiliation  du  Grand  et  du  Petit-Séminaire* de 

Bimouski  à  l'Université  Laval 373 


<L.^ 


■^^^^^^p^l^ï* 


PAGEa. 

Diplômée^'       lalion 874 

Union  de  prières  entre  le  Grand-Séminaire  de  Ei- 

mouski  et  celui  de  Québec 376 

XXII.— Le  chemin  de  fer  Intercolonial  à,  Bimouski 381 

Son  Inauguration 382 

XXIII— Evêché  actuel..........:...:: 385 

Chapelle  de  Ste.-Anne  à  la  Pointe-au-Pôre... .....' 385 

Bénédiction  de  la  première  pierre 386 

XXIV.— Hospice  des  Sœurs  de  la  Charité  à  Rimouski  et 

leur  noviciat , 389 

XXV. — Etendue  du  diocèse  de  St.-Gerniain  de  Rimouski    . 

et  sa  population ...' 391, 

•  ■  • 

Œuvres  diocésaines 392 

mz  ■  '.^.    ■ .  .         ..     ■ 

Grande  démonstration  à  Rimouski  en  l'honneur  de  Sa 

''H  Sainteté  Pie  TX :..... .: 395 

Procession  solennelle  dans  là  cathédrale  de  Bitilouski.    403 

XXVI. — Acte  pour  incorporer  la  ville  de  St.-Germain  de 

^.^iy,  Rimouski ....•••••••• 409 

.  r;.;:>    Naufrages  à  Rimpuski 415 

Îw4t ^^^.'.^'i.--  >'ï'"4'H*c:<^i  'U;-'  -"'.r .w-^.-iii'K 

.f^JIN  DE  LA  TABLE  DU  SECOND  VOLUME.     ""  '^  '*' 

•  ■Uy'f       ',  .  !•  iK  ■    .  ,  -  •  .--■... 

^'K>      »... .:....:'.  :!t,-;f!    -'a  ■' ii-'ic-?  X^^  0©U»>Î'5^  J.lO'.S' > 


lES. 

374 

376 

381 

382 

385 
385 
386 

i89 

i9i 

Î92 

395 
103 

409 
115 


